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Parmi les nouvelles réalisations de l'Union Nationale des Editeurs- 
Exportateurs de Publications Françaises, signalons l'édition du Cata- 
logue des Publications Françaises Scientifiques, Techniques, Profession- 
nelles et Agricoles; placé sous le Haut-Patronage de M. Alain 
PEYREFITTE, Ministre de l'Information. 


Dans la préface qu'il a bien voulu écrire pour cet ouvrage de plus 
de 180 pages, M. Alain PEYREFITTE déclare : 


<«… j'applaudis tout particulièrement à l'initiative qu'a prise 
l'Union Nationale des Editeurs-Exportateurs de Publications Françaises 
qui vient de réaliser le premier catalogue des Publications Scientifiques 
et Techniques existant dans notre pays. Ce Catalogue, qui donne 
toutes les indications souhaitables pour savoir ce que représente 
telle ou telle revue, quel est son contenu, quel domaine elle couvre, 
,sera particulièrement utile et apprécié de ses lecteurs étrangers... » 

Ce Catalogue sélectif, analytique et alphabétique, de 612 revues, 
traite des disciplines : 


— Mathématiques, Astronomie et Astrophysique, Physique, 
Sciences et Techniques Nucléaires, Sciences de la Terre, 
Sciences Naturelles, Chimie Générale et Chimie Physique, 
Chimie Minérale, Organique et Analytique, Chimie Indus- 
trielle et Industries Connexes, Métallurgie, Électricité 
Appliquée, Electrotechnique, Electronique, Techniques 
Mécaniques et Thermodynamiques, Matériels et Moyens 
de Transport, Travaux Publics, Architecture, Bâtiment, 
Mines et Carrières, Sciences et Techniques Agricoles, 
Industries Alimentaires, Organisation, Gestion et Economie, 
Organisation Industrielle. 


Il a été tiré à 25. 000 exemplaires et diffusé à l'étranger auprès de : 
nos postes Diplomatiques, Culturels et Commerciaux, des Instituts et 
Centres Français, des Académies, Universités et Facultés, des Instituts 
Scientifiques et Techniques, des Laboratoires et Bureaux d'Etudes de 
grandes entreprises, des Libraires et Distributeurs, 


Il sera en outre remis aux visiteurs au cours des très nombreuses 
expositions organisées annuellement par l'U. N, E. E, P. F. 


Dans la mesure où l'U. N.E.E. P. F. verra son action se démultiplier, 
d'autres catalogues par branche professionnelle seront publiés sous 
les auspices de ses Commissions Spécialisées, 
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LE MOINEAU MOABITE 
PASSER MOABITIOUS Tristran 
PRÈS BIRECIK SUR L'EUPHRATE 


par H. KUMERLOEVE 


Il y a un peu plus de 100 ans, exactement en 1864, que ce Moineau, 
au coquet plumage, a été découvert par H. M. Urcuer, le compa- 
gnon d'expédition de H. B. Trisrram, sur le bord Est et Sud-Est 
de la Mer Morte (cf. Gurxey, 1921). Dans la même année il fut décrit 
par Trisrram sous le nom de Passer moabiticus, à la suite de l'envoi 
de peaux qui furent présentées par ScLarEr à une séance de la 
Zoological Society de Londres : ce Moineau habitait les bords Ouest, 
Sud-Ouest et Est de la Mer Morte, c'est-à-dire, comme Trisrram le 
souligna encore en 1868 « strictly confined to the lower end of the 
Dead Sea basin » et en outre » exceedingly shy ». Encore vingt ans 
plus tard, comme on ne savait rien de plus sur ce Moineau, Tris- 
TRAM relève : 

«This bird is the most limited in the world in its range, and the 
scarcest in number of individuals ». 

Encore quatre ans plus tard, en 1888, ScLarer décrivit sous le 
nom de Passer yatii, de l'Ouest de l'Afghanistan, un Moineau tout 
à fait semblable, mais aux parties inférieures non pas gris clair, 
mais d’un jaune net (cf. Arromison, 1889), qui constitue la sous- 
espèce Passer moabiticus yati. ZARUDNY trouva, d’après HaRTERT, 
ce «reizenden Sperling » nicheur fréquent dans le Séistan (Iran 
oriental limitrophe). Peu après le même savant décrivit du cours 
inférieur du fleuve Karoun dans le Sud-Ouest de l'Iran, comme 
Passer mesopotamicus un autre petit Moineau, qu'il estima exacte- 
ment intermédiaire entre moabiticus et yatii. HARTERT se montra 
sceptique à cet égard et Trckmunsr (1920), qui put comparer aussi 
5 sujets (3 So, 2 ©) obtenus à Bagdad et Amara plaça mesopo- 
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tamicus comme synonyme de moabiticus, opinion à laquelle VAURIE 
s’est récemment rangé. Sur la présence de l'espèce en Iraq, cf. aussi 
CHEESMAN (1919), AiLouse (1953, 1962), MarcHanT (1963), de 
même que, bien que non publié, Srewarr et MeNrire. Récemment, 
MarGHANT — et ce paraît essentiel en considération des données 
qui suivent — a établi la présence près Jadriya (banlieue de Bag- 
dad) dans les buissons de tamaris et de peupliers d’une colonie 
nidificatrice bien supérieure à celle que CHFESMAX rencontra en 
1919 — manifestement une indication sur l'accroissement de popu- 
lation et la tendance à l'expansion de l'espèce. 

Abstraction faite des données de Harr (1891) et des peaux 
envoyées et pas en petit nombre parles marchands naturalistes (parti- 
culièrement par W. ScHLürer, Halle a. S.) à diverses collections 
privées, par ex. celles de C. v. ErLANGER, H. Baron de Loupow, 
et H. Comte v. BerLepscu, et çà et là directement aussi à des 
Musées zoologiques (entre autre Berlin, Bonn et Frankfurt), 
CarrurHERS fut le premier à reprendre les recherches sur le Moineau 
moabite, dont il obtint une série de 8 peaux (5 So", 3 O0 0) (Museum 
American University of Beirut). Si Carrurwers l’a signalé non 
seulement comme «not numerous, very shy and wild » mais aussi 
avant tout comme «extremely limited » sur deux points de nidifi- 
cation de la côte Sud-Ouest et sur un de la côte Sud-Est de la Mer 
Morte, cela ne concerne guère le & tué par Fesra près Jéricho en 
1893, à quelques kilomètres au Nord de la Mer Morte, et les sujets 
recueillis en décembre 1897 près Ain Feshcha de même qu’en 
novembre 1899 sur la côte Nord-Ouest de la Mer Morte. Maintenant 
on sait que le Moineau moabite est plus ou moins vagabond hors 
de la période de reproduction ; mais vraisemblablement ces trou- 
vailles indiquent déjà ce que MEINERTZHA en 1919 désignait 
comme une « gradual expansion to the north», s'exprimant ainsi : 





«formely confined to the South end of the Dead Sea, is now 
commonly found in the Jordan Valley at the North end of the Dead 
Sea and will doubtless extend to Galilee », précisant en 1920 : 

‘Coceurs in the Jordan swamps about three miles North of the Dead 
Sea where it breeds ». 


Les cartes de distribution de MEINERTZHAGEN (in «Birds of 
Arabia ») sont conformes (1) : comme aire de reproduction de la 


(1) I s’agit certainement d’un malentendu pour que les bords sud de la Mer 
Morte vers le Sud-Est et le Sud-Ouest ne soient pas compris dans la zone dessinée. 
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sous-espèce P. m. moabiticus, le tour de la Mer Morte et la région 
s'étendant du Sud-Est de l’Iraq au Sud-Ouest de l'Iran ; pour 
P. m. yatii le Sud-Est de l’Iran et le Sud-Ouest de l'Afghanistan. 





Points connus de reproduction de Passer moabilicus. 


1. Sud et plus précisément Sud-Est et Sud-Ouest des alentours de la Mer Morte : 
TrisrraM 1864, 1868, 1884. Signalé aux mêmes endroits par Harr 1891, de 
plus vers 1894-1809 pas mal de peaux chez les marchands naturalistes. En 
1909 deux points de reproduction près du rivage Sud-Ouest et un près de la 
rive Sud-Est (CarRuTHERS). Peut-être déjà extension vers le Nord vers 
1890 : nichant dans la dépression du Jourdain au nord de la Mer Morte vers 
1919-1920 (MEINERTZHAGEN). 

Sud-Ouest de l'Afghanistan (Dedadi, ef. Harrenr), et Seistan voisin (Est de 
l'Iran) : Starr 1888, ArrcuisON 1889, ZARUDNY. 

Cours inférieur du Karun (Sud-Ouest de l'Iran) : ZARUDNY 1904, ZARUDNY et 
Hxns 1913 : ef. Harrerr : aussi rivière Amara, affluent du Tigre (?). 

4. Près Baghdad : Cusesman, 1919 ; ef. ALLouse 1953, singulièrement près 

Jadriya, faubourg sud de Baghdad : MarGHANT 1963. 


5. Près Mossoul : Srewarp et Mc NeiLe (in MARCHANT 1963). 
6. Lisière sud de Birecik : KUMERLŒVE 1964, 1965. 














Reste à savoir si l'extension présumée au Nord de la Mer Morte et 
peut-être aussi en Israël a pris plus grande forme entre temps. 
Hozuom (1959) n'apprit à connaître l’espèce que de la région 
Mer Morte-Jourdain-Jéricho, et moi-même je l’ai rencontrée dans 
l'hiver 1964-65 principalement dans une formation de Populus 
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et autres feuillus de la vallée d'Ain Zarbi près El Rouseifa avant 
Amman (à quelque 40 km de la Mer Morte) : par ex. le 6 février 
environ 30 sujets menant grand tapage, mais aucun nid ni ébauche 
de nid (1), il s'agissait sans doute d’une troupe vagabonde. 

A l’occasion d’un nouveau séjour dans le dernier tiers de mai 1964 
à Birecik (l'antique Bir) sur le haut Euphrate, séjour principalement 
consacré à la colonie d'Ibis chevelus Geronticus eremita, je distin- 
guai, venant de la cime d’un bosquet de Peupliers et aussi de Saules, 
en lisière de la ville près du fleuve des cris que je ne pus pas détermi- 
ner immédiatement avec certitude : semblables aux Moineaux, 
nettement différents du Moineau domestique, moins nettement du 
Moineau espagnol assez largement répandu dans la région, prononcés 
avec rythme, mais pas martelés de façon métallique comme par 
exemple chez la Mésange nonnette. Comme j'ai trouvé le 27 mai au 
Nord de Birecik auprès d'un vieux bras du fleuve un couple de ces 
oiseaux, j'ai laissé mon assistant H. MirreNporr tuer le G qui 
paradait vivement, et le jour suivant recueillir 3 SG de plus dans 
le bosquet cité plus haut. Ils ont apporté de la lumière sur la repro- 
duction du Moineau moabite en Turquie, jamais encore établie. 

Il est très frappant aussi de voir utiliser comme principal lieu 
de reproduction un petit bois qui constitue un lieu de séjour avan- 
tageux en fournissant à la population humaine l'ombre si recherchée, 
particulièrement pour les femmes avec leurs nombreux enfants. 
Je ne peux rien dire d’une particulière sauvagerie du Moineau 
moabite envers l'Homme, que TrisrRam et CARRUTHERS avaient 
relevée. On ne sait si cela se rapporte au fait que l’on puisse diffi- 
cilement observer ces Moineaux couvant ou élevant leurs jeunes 
— peut-être en contraste avec la situation sur la Mer Morte — ? 
Fin mai, autant qu'on pouvait l’établir, dans une tête d'arbre 
touffue, j'ai estimé le nombre des gros nids si frappants de ce petit 
Moineau à environ 70 ; et fin mars 1965 dans cette cime dénudée 
il y en avait plus de 80 à 90. L'incubation parut être en plein cours 
fin mai : de nombreux mâles se montraient en parade, particulière- 
ment dans une attitude très bruyante de quémande, transportant 
parfois des branchettes étonnamment grosses ou autres matériaux 
de nid, et ces oiseaux étaient sans cesse oceupés à la nidification 








(1) Comme l'expérience le montra plus tard, la nidification ou plus précisément 
la prise de possession du territoire de reproduction ne commencent généralement 
qu’au début d'avril (ef. Birecik). 
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ou plutôt au gaspillage de cette activité. Déjà la présence presque 
permanente de femmes et d'enfants sous l'arbre de nidification 
recommandait de renoncer à une recherche plus approfondie des 
nids. Heureusement je puis renvoyer à ce sujet à l’étude compara- 
tive de C. J. O. Harrison (1965) faite à l’occasion de la Jordan 
Valley Expedition dans laquelle est prouvé que la parade de compor- 
tement de nidification est un caractère commun aux Passer/Plo- 
ceidae. Vers la fin de mai les jeunes ne se laissent pas encore voir 
hors des nids ; d’après MarcHanr la période de ponte s'étend en 
Iraq du début de mai jusqu’à fin juin, vraisemblablement deux 
nichées sont possibles. En dehors de la colonie mentionnée dans le 
petit bois quelques Moineaux moabites pouvaient être observés 
transportant des matériaux de nid dans une formation de jeunes 
peupliers d’une « Fidanlik » (pépinière), et en outre des troupes ou 
sujets isolés qui vagabondaient et prenaient du bon temps, comme 
les autres Moineaux, dans les Mûriers dont les nombreux fruits 
mürissaient. 

Fin mars 1965, je revins avec ma femme et mon assistant tech- 
nique à Birecik sans remarquer tout d’abord de Moineaux moabites. 
Déjà le 1er avril je rencontrai quelques (3-4) sujets dans le « petit 
bois » qui s’occupaient des nids. En dépit d’une tempête du Nord- 
Nord-Ouest et de froid avec gelée, dans les jours suivants on en 
remarquait l'augmentation de nombre et le tapage, la plupart du 
temps dans les heures tardives de l'après-midi, pendant qu'ils 
vagabondaient encore au jour. Et quand nous revinmes le 7 juin 1965 
à Birecik le « concert bruyant » de la « population du petit bois » 
se laissait entendre à une assez grande distance. Les cris clairs 
«dli-dli-dli » (pas différents d’un Pinson qui a l'habitude d’inter- 
rompre sa strophe) les distinguaient nettement d’une colonie de 
Passer hispaniolensis. Certes y participaient quelques Moineaux 
domestiques qui habitaient sur la lisière dans des nids de moabiticus 
manifestement occupés ou restaurés. L’effectif me parut plutôt 
plus important qu'en 1964 : peut-être 100 couples ou davan- 
tage. 

En outre au Nord de Birecik (où en 1964 je n'avais connu qu’une 
seule nichée) on comptait en tout 13 nids en avril, de plus 4 ou 5 dans 
la pépinière citée ci-dessus et enfin un nid isolé à 4 km environ au 
Sud de la ville dans la formation en galerie d’un ruisseau, Par 
contre toutes les autres recherches aussi bien au Nord vers Halfeti 
qu'au Sud près Karkamis et au Sud de la frontière turco-syrienne 
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près Djerablous (Carabulus) restèrent sans résultat : les peuple- 
raies et saulaies n'étaient généralement occupées que par des Moi- 
neaux espagnols et occasionnellement quelques Moineaux domes- 
tiques. Ainsi l'impression se dégage tout à fait d’une population 
reproductrice isolée, de même que l'espèce n’était connue jusqu'à 
présent que de trois aires de reproduction très éloignées les unes des 
autres. 


6 oo Birecik, 27 et 28 mai 1964. 
Aile : 63, 64,5, 65, 65, 65,5 et 66 mm, moyenne : 64,8. 
Poids (tous) : 15 gr. 


De 22 peaux de moabiticus (14 co, 8 OO) et de 14 yatii (9 So, 
5 ©) qui me furent présentées, il n’y avait de comparable à la 
série que j'ai ramenée de Birecik que 8 moabiticus (mai 1909, 
Carruruens), et 3 yatii (juin 1900 et juin 1901, Séistan). Il s'agissait 
pour tous les autres d'oiseaux d'hiver. Or les peaux conservées à 
Beyrouth peuvent bien être mesurées mais ne peuvent servir à 
comparer la coloration à celle des oiseaux de Birecik : ainsi provi- 
soirement cet examen très nécessaire laisse dans l’indécision. Par 
rapport aux sujets d'hiver de moabiticus les oiseaux de Birecik ont 
les parties inférieures d’un gris plus uniforme, à savoir gris foncé, 
singulièrement le haut de la poitrine est gris cendré (pas blanchâtre 
comme dans la race nominale et pas jaunâtre ni jaune comme chez 
yatii). Il n'est pas moins frappant que les deux taches du cou ne 
soient que faiblement développées, d’un jaune plus pâle que chez 
moabiticus et infiniment moins que chez yatii. Il n'existe aucun rap- 
port avec cette dernière sous-espèce, sinon dans la plus grande 
longueur d’aile. Des 14 œ de moabiticus examinés par moi, l’aile 
mesurait de 59,5 à 63 mm (moyenne 61,5), et respectivement chez 
9 Go yatii 62-65,5 mm (moyenne 63,5). Les 8 nicheurs de Birecik 
mesurent 63-66 mm avec une moyenne de 64,8, c’est-à-dire qu'ils 
sont particulièrement grands. Seul un ©, Pachmarhi 9. II. 1904, 
désigné comme mesopotamicus, en considération de ses parties 
inférieures jaunâtres (leg. ? Mus. Kænig), montre une aile de 66 mm. 
En dépit des particularités indiquées, les oiseaux nicheurs de Birecik 
sont à rapporter avec réserve à la forme nominale, au moins tant 
que des autres lieux de reproduction on n’a pas le matériel de 
comparaison suffisant, en état analogue de plumage. 
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DÉNOMBREMENTS D'ANATIDÉS 
HIVERNANT EN CAMARGUE 
Hiver 1964-65 


par Alain TAMISIER 


Station Biologique de la Tour du Valat 


Lieu de passage vers l'Espagne, l'Afrique du Nord et l'Afrique 
tropicale, et lieu d’hivernage pour de nombreux Canards paléarc- 
tiques, la Camargue offre à la sauvagine européenne et nord asia- 
tique, un habitat de première importance. Les dénombrements 
présentés dans cet article et que nous avons entrepris sous la 
direction du Dr. L. Horrmanx, permettent de préciser la valeur 
de ce refuge et s’insèrent dans le cadre des recherches que le Bureau 
International de Recherches sur la Sauvagine a orientées vers 
l'étude des tendances évolutives et des fluctuations des populations 
d’Anatidés. 

A partir des premiers résultats de L. Horrmanx et J. PExOT 
obtenus par leurs survols effectués de 1955 à 1959, j'ai établi la 
liste des étangs et marais qu’il importait de recenser dans la région. 
De septembre à décembre, les observations ont parfois manqué 
de régularité et ce n’est qu’à partir de janvier 1965 que nous avons 
pu réaliser pleinement le plan initial. 


LIEUX D'OBSERVATIONS 


Ainsi, pour une meilleure utilisation des résultats, les lieux 
d'observations ont-ils été divisés en trois séries d’étangs et marais, 
situés tous entre Aigues-Mortes, Arles et Port-de-Bouc, soit, dans la 
Camargue s. 1. (Grande Camargue, Petite Camargue, Grand Plan 
du Bourg et étangs de Fos-sur-mer) : 


Série A : Etangs prospectés régulièrement de septembre à mars, 
sauf la partie sud de la Réserve et 4 autres étangs 
qui ne furent pas recensés en septembre. 
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Série B : Quelques étangs irrégulièrement prospectés de sep- 
tembre à décembre. 

Série C : Les étangs B + quelques autres, observés régulière- 
ment de janvier à mars. 


La surface couverte par les trois séries A, B et C (voir la carte) 
représente environ 32.000 ha sur une surface totale de 140.000 ha 
(chiffres communiqués par P. Heurreaux). Tous les étangs ou 
marais qui constituent les plus importantes remises pour la sau- 
vagine en Camargue, ont été recensés. On peut estimer que les 
comptes ont été faits sur la grande majorité de la population hiver- 
nante. 

Aucune observation systématique n’a été faite en mer. Ceci se 
justifie par le fait que, excepté les Eiders à duvet Somateria 
mollissima, les bandes d'Anatidés remisées sur la mer sont extré- 
mement fluctuantes en localités et en espèces représentées, et que, 
matériellement, nous ne pouvions pas effectuer ces observations 
sur tout le rivage camarguais. Ceci se traduit par l’absence d’obser- 
vations de certaines espèces comme l’Eider à duvet, les Macreuses 
brune et noire Welanitta fusea et Melanitta nigra, qui sont pour- 
tant des hivernants classiques. Toutefois, il était prévu initialement, 
un point d'observation dans le golfe de Fos-sur-mer. Mais le grossis- 
sement (12 x 50) des jumelles utilisées par l’ornithologue (F. R.) 
responsable de cette zone, n’a pas permis d'obtenir les résultats 
espérés, mise à part l’observation intéressante de 4 Harles bièvres 
Mergus merganser le 16 mars 1965. 


DÉNOMINATION DES LIEUX 


1. Scamandre 19. Gaze d'Escamp 
2. Vauvert 20. Bois des Rièges 
3. Charnier 21. Monro 
4. Lairan 22. Mornès 
5. Etang de la Ville (salin) 23. Vaccarès 
6. Etang du Roi (salin) 24. Tête de Müle 
7. Etang des Caïvites (salin) 25. Lion 
8. Arameau (salin) 26. La Dame 
9. Les Fourneaux 27. Fournelet 

40. Cabri 28. Fiélouse 
11. Icard 29. Saint Seren 
12. Les Launes 30. Fangassier 

13. Ginès 31. Galabert 

14. Consécanière 32. Rascaillan 
15. Les Bruns 33. Beauduc 

16. Malagroy 34. Vaisseau 

17. Les Impériaux 35. Vieux Rhône 

18. Mergues 36. La Goule 
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37. La Galère 47. Salin de Caban 
: Faraman 48. La Roque 

39. Salin de Giraud 49. Galéjon 
. L'Esquineau (salin) 50. Salin du Relais 
. They de Ste Ursule 51. Landre 

2. La Grande Palun 52. L’Estomac 

3. They de Roustan 53. Lavalduc 
: Mouillage de Fos 54. Citis 
. Gloria 55. Pourra 





. Baisse de l’Oiseau 


Les étangs 18 à 26 sont situés dans la Réserve. 


TECHNIQUES D'OBSERVATIONS 


L’étendue de la Camargue, le nombre de lieux à observer, l’im- 
portance des effectifs de Canards sont autant de difficultés à la juste 
appréciation des populations de sauvagine. Et si nous avons pu 
avantageusement bénéficier de l'expérience des autres dénombre- 
ments de sauvagine en Europe, il nous restait pourtant à mettre 
sur pied une organisation de ces observations qui soit adaptée aux 
problèmes locaux. 

J'ai divisé la Camargue en 8 secteurs, visités par dix observateurs 
réguliers : J. BLoNDEL (J. B.), Madame CouLon (Mne C.), H. Har- 
NER (H. H.), L. Horrmanx (L. H.), A. Jonxsox (A. J.), F. Rexscx 
(F. R.), R. LauBerr (R. L.), A. Rivoire (A. R.), B. de Samsucy 
de Sorques (B. de S.) et A. Tamisrer (A. T.). A tous ceux-ci, il 
faut ajouter les noms de ceux qui occasionnellement, ont généreu- 
sement accepté de prêter leurs concours : Lisette CocHLAm (DA0:)S 
G. de GRELING (G. de G.), H. HorksrrA (H. Ho.), P. ISENMANN 
(P. L), P. KrAMER (P. K.), H. KowaLskr (K. H.), J. LEFÈBVRE 
(J. L.), Mademoiselle LEHManx (Mie L.) et J. Mornpror (J. M.). 
Que tous trouvent ici l'expression de ma plus vive gratitude pour 
cette tâche parfois fastidieuse qu’ils ont remplie avec assiduité, 

Autant que cela a été possible, chaque observateur a refait cha- 
que mois, le même parcours. Sur la Réserve, dans la zone comprise 
entre le bois des Rièges et la digue à la mer, trois (parfois quatre) 
observateurs, à cheval, ont effectué le recensement. Partant de la 
bordure Est, ils ont contourné cette zone par ses limites Nord et 
Sud, puis, parvenus au bord de l'étang des Impériaux, ont adopté 
sur toute la largeur, une formation linéaire orientée WN W - ESE 
pour couvrir d’Est en Ouest, toute la surface centrale, D'une 
façon générale, les Canards, levés par l'observateur (A. T.) le plus 
méridional — et le plus avancé —, s’envolaient vers le Nord ou 


Source : MNHN. Paris 


ANATIDÉS HIVERNANT EN CAMARGUE 269 





Nord-Ouest et pouvaient être notés par les deux ou trois autres 
(A. J., R. L. et H. Ho). En fin de journée, comparaison des résultats 
de l'observation et adoption d’une valeur moyenne. Les chiffres 
obtenus sur cette partie de la Réserve sont ainsi plus que partout 
ailleurs, donnés avec une précision d'autant moins bonne que les 
effectifs étaient plus nombreux et le niveau d’eau plus élevé (cf. 
page 5, au compte du 19 janvier). 

L'étang de Vaccarès n’a été prospecté qu'à partir du rivage, 
done sur une bande littorale large de 800 à 1.000 m avec une 
interruption de 2.000 m environ au niveau de l'embouchure du 
canal du Pont de Rousty. Mais sauf lorsque les eaux sont étales, ce 
qui est très rare en Camargue, les Canards se tiennent près des bords. 

Ce n’est pas le cas pour l'étang des Impériaux et du Malagroy, 
recensés comme le Vaccarès, et qui, malgré le vent et les vagues, 
abritent des bandes d’Anatidés sur leur partie centrale. Ainsi les 
observations sur ces deux étangs ont-elles dû être annulées aux 
mois de janvier et février. 

Dans tous les autres cas, les dénombrements ont été effectués à 
partir de points d'observations préalablement fixés ou sur des 
surfaces précisément délimitées. 

Trois fois, la veille du jour de compte, nous avons tenu réunion 
pour préciser ou rectifier les modalités de dénombrements, et 
acquérir une habitude meilleure dans l'estimation des grosses 
bandes de Canards. Nous avons à cet effet utilisé des photos (Ch. Vau- 
CHER et A. Jonxson) d’Anatidés en vol ou posés, et de grains de 
riz sur fond noir. Ces photos étaient exposées au regard critique 
des observateurs qui avaient trente secondes pour effectuer leur 
estimation. Il s'est avéré que cette habitude, au moins sur photos, 
s’acquérait assez vite pour qu’une différence soit sensible entre le 
début et la fin de la réunion. Nous avons pu plusieurs fois, sur le 
terrain, comparer nos estimations. Ainsi l'étang du Lion, qui est 
recensé par deux observateurs sur ses rives Nord et Sud, a-t-il 
été l’objet d’une fructueuse comparaison. En novembre, une 
concentration de colverts y était spectaculaire. A. J., au Nord, en 
comptait 25 à 30.000, A. T., au Sud, 20 à 25.000. Au retour, nous 
avons adopté le chiffre 25.000. 


SURVOL 


A partir du mois de janvier, plusieurs nouveaux plans d’eau 
ont été observés en avion (presque tous les étangs de la série C). 
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Cette méthode n’a pas donné encore de précision meilleure que 20 
à 25 °/, environ (d’après une estimation faite sur une bande de sar- 
celles simultanément par un observateur en avion et un observateur 
au sol), l'observateur en avion (A. T.) n'ayant jamais auparavant 
utilisé cette technique qui nécessite une certaine accoutumance. 


JOUR DE DÉNOMBREMENT 


Le jour de dénombrement a été décalé de 48 heures par rapport 
au jour fixé par le B. I. R. S. : en dehors de la Réserve, à peu près 
tous les lieux d'observations sont situés dans des domaines privés 
où les chasseurs viennent essentiellement les samedi et dimanche 
(et parfois le lundi). Notre passage en fin de semaine aurait occa- 
sionné sur le gibier, un dérangement néfaste aux chasseurs et deux 
jours nous ont paru nécessaires à la réinstallation des Canards sur 
leurs remises habituelles. 

L'observateur en avion étant aussi observateur le jour du compte, 
le survol a été reporté au lendemain (janv.) ou à 9 jours (fév.) et à 
3 jours (mars) plus tard, à cause de conditions météorologiques 
défavorables. Les remises prospectées semblent être toutefois 
suffisamment stables en effectifs et en espèces représentées pour 
que les chiffres qui y sont obtenus puissent être ajoutés à ceux 
relevés ailleurs quelques jours auparavant. 

Egalement, de septembre à décembre, certains étangs (série B) 
n’ont pas été observés le même jour, mais de la même façon, on 
peut vraisemblablement sans erreur, additionner les chiffres obtenus 
au total général pour mieux situer la valeur minimum de la popu- 
lation d’Anatidés hivernant en Camargue. 

Dans certains cas, des contrôles ont pu être effectués sur des 
Canards mal déterminés le jour du dénombrement. Ainsi, au bord 
du Vaccarès, une bande de Canards observée le 15 décembre 
dans de mauvaises conditions, a été contrôlée et identifiée deux 
jours plus tard. Ce sont alors les chiffres du 17 décembre qui ont été 
retenus. 





CONDITIONS CLIMATIQUES 


Avec l’amabilité de P. HEURTEAUX qui m'a transmis ces relevés, 
je donnerai ici un aperçu général des conditions climatiques, 
valable pour la période des sept mois de dénombrements. 
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TABLEAU 1 

























| Température ñ TT | 
Vent dominant 
Mal moyenne Préci- 
ois | Préc 
mini- | maxi | Direc- 3 pitations 
mum | mum | tion | Purée Force 












| : 
| Septembre | 15,6 | 24,3 ce 1e Pois Ê De 79,3 
Octobre ..| 9,2 | 17,2 | NW | 17jours | 6-7 m/sec. | 106,1 
Novembre | 61 | 139 | NW | 26jours | 4-5 m/éec. | 64,2 
Décembre | 3,3 99 | NW | 18jours | 5-6 m/sec. | 52,6 
Janvier...| 32 | 102 | NW | 20jours | 7 m/sec. | 68,5 
Février 11 86 | NW | 24jours | 9 m/sec. | 22,1 
EU 53 | aus | NW | 13jours | 6m/sec.| 361 






SE | A1jours | 4-5 m/sec. 
[5 | 





CONDITIONS PARTICULIÈRES AU JOUR DE DÉNOMBREMENT 


15 septembre. Temps nuageux. Température minimum : 17,10, 
maximum : 25,40, Vent solaire variable de 0 à 6 mètres seconde. 

Pas d’observations sur la Gaze d'Escamp, le Boulin, la Vigie 
(Réserve), la Goule, Pavias-Estrechons, la baisse de l'Oiseau et le 
marais des Bruns. Les trois étangs de la Réserve et surtout le marais 
des Bruns sont à cette époque, essentiellement utilisés par les 
Sarcelles d'hiver. 


20 octobre. Temps sec, très clair. Température minimum : 5,00, 
maximum : 43,10. Mistral NW, 10 à 15 mètres seconde. 

A cause de la fièvre aphteuse, plusieurs propriétés ont été consi- 
gnées. 

Ainsi l'étang de Consécanière n’a-t-il pu être recensé que le 
27 octobre. 

Il y avait : 500 Nettes rousses, 5.000 Milouins et 17 Morillons. Ces 
chiffres ont été ajoutés tels quels au total, quoiqu'il soit vraisem- 
blable que les Canards aient été alors en nombre moindre. 

17 novembre. Temps beau, ensoleillé. Température minimum : 
9,69, maximum : 19,30. Mistral NNW, 5 à 6 mètres seconde. 


15 décembre. Temps humide, pluie passagère. Température mini- 
mum : 10,59, maximum : 13,70. Vent Sud à SW, faible variable. 

19 janvier. Temps beau, puis nuageux l'après-midi. Température 
minimum : 3,40, maximum : 8,30. Mistral NW, 8 à 10 mètres seconde. 

Le niveau d’eau, extrêmement élevé sur toute la Camargue, 
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a rendu les observations particulièrement difficiles sur la Réserve : 
le chiffre de 80.000 Canards que nous avons retenu pour la Réserve 
est plutôt un chiffre compris entre 60.000 et 100.000. 

Pas d'observations sur l'étang des Impériaux. 


16 février. Temps sec, nuageux. Température minimum : 0,50, 
maximum : 6,79, Mistral NW, 10 à 15 mètres seconde. 

19 jours de mistral ininterrompu (NW, 10 à 25 mètres seconde 
ont chassé l’eau du Vaccarès vers la mer par les « martelières », 
(vannes) qui sont restées longtemps ouvertes (P. HEURTEAUX) 
et le niveau d’eau dans les « enganes » entre le bois des Rièges et la 
digue à la mer, a baissé environ d’un tiers par rapport au 19 janvier. 

La violence du vent a notablement réduit la valeur des obser- 
vations, les Canards étant tous éparpillés dans la végétation inondée, 
à l’abri des touffes de salicornes. 

Pas d'observations sur l'étang des Impériaux et du Malagroy. 

Pas d'observations sur le marais de Grenouillet de Giraud (obser- 
vations personnelles du 18 fév : 250 Pilets, 200 Sarcelles d'hiver, 
100 Souchets, 80 Colverts et 50 Chipeaux). 


16 mars. Temps couvert. Pluie le matin jusqu’à midi. Température 
minimum : 9,30, maximum : 13,20. Vent du Sud, 2 à 3 mètres 
seconde. Niveau d’eau très bas. 


UTILISATION DES RÉSULTATS 


J'ai collecté chaque mois, la totalité des observations effectuées 
le jour dit, ainsi que les particularités de tous ordres, propres à ce 
jour et ayant une quelconque incidence sur les oiseaux d’eau. Nous 
avons utilisé les imprimés prévus à cet effet sous l’initiative du 
B.LR.S., auxquels nous avons adjoint une seconde feuille servant 
à la notation d'oiseaux autres que Canards : Flamants, Grèbes, 
Cormorans, Foulques, Laridés, Limicoles, Rapaces. Les résultats 
totaux ont été envoyés à de nombreux chasseurs camarguais et 
personnalités cynégétiques locales sur des feuilles spéciales où 
figure le détail des Canards comptés sur la Réserve, sur leur propre 
chasse — quand c'était le cas — et sur l’ensemble de la Camargue. 
J’ai arrondi chaque fois les chiffres de façon à ne pas avoir une pré- 
cision allant jusqu’à l'unité lorsque l'estimation d’un vol de 3.000 
Canards, par exemple, se fait à 500 près. 
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Barême utilisé : 4° Pour les comptes spécifiques 


Moins de 10 canards : précision de l'unité. 


10à 500 » : chiffre arrondi à 10 près 
500 à 1.000 » : ar 50 près 
1.000 à 40.000 » } » » 100 près 
+- de 40.000 . » » » 500 près 


20 Pour les résultats totaux 


Moins de 5.000. »  : chiffre arrondi à 100 près 
5.000 à 50.000 »  : » » 500 près 
+ de 50.000. »  : EE} 1.000 près. 


IL est clair que les résultats obtenus ne concernent que les étangs 
observés, et donnent une idée de la valeur minimum des effectifs 
d’Anatidés hivernant en Camargue. 


RÉSULTATS BRUTS 


Le tableau 2 donne, pour chaque espèce et pour chaque date, 
deux cases. La première concerne les Canards comptés sur la Réser- 
ve, la seconde, ceux comptés sur l’ensemble de la Camargue, Réserve 
incluse. Les nombres entre parenthèses représentent les Canards 
comptés sur les étangs de la série B (de septembre à décembre) 
et de la série C (de janvier à mars). Ils s'ajoutent aux précédents 
pour donner le total complet des Canards dénombrés chaque mois. 


OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES 


A ces espèces les plus abondantes, il convient d’ajouter celles 
qui font l'objet d'observations plus rares ou qui présentent un 
intérêt faunistique particulier (Tableau 3). 


REPRÉSENTATION GRAPHIQUE 


La ligne continue à tracé mince représente le total des Canards 
comptés sur les étangs de la série A. Elle fournit une idée valable 
de la variation des effectifs sur les étangs considérés et pendant 
toute la saison (sauf mois de septembre, voir page 271). 


ALAUDA 2 
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45 Sept. |10500! 50] 3400 | 20 |1 000 2 000 1 200 1. 800 3 000 | 22 000 | 7100 
20 200 650! 5600 5401900! 80 | 2000 1700! 20 | 850 3100 36 000 | 21 400 
= J | | | == 
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| | 49 500 17600! 370! 110) 9800! 750 | 600 | 3100 | 2 300 300 84000 | 5600! |> 
17 Nov. | 50 500 36400! 650 | 800 16800 | 9 700 | 2100 | 9 800 | 4 300 800 132 000 119700] |° 
(6 000) é 
- — - . sl 
40 500 10 200 |2 400 |1 500 | 11 200 | 100 | 1000 2300 | 300 2100 | 750/ 800! 77000! 6700! |= 
15 Déc. | 41 500 | 34 800 |8 600 |3 300 | 20 200 | 8000 | 5 500 | 7 700 | 3 000 | 5200 (1300! 800 140000 20700| |: 
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16 Févr 600 | 1 [19900 (2 800 [1 400 | 7 000 | 5800 | 3 700 | 6 100 | 1 900 800 63 000 | 12 000 
(4 700)! {5 300)! (700)! (700)! (3 700)! (2 400)/(1 200)/(2 400)! (550)! (500) (22 000)! (6 000) 
3 300 | 4 400 |1 100 5, 1300! 4700/1300! 600! 490 410 | 200! 14500 | 1 300 
(350) (400)! (550) FL La {1 000) 
16 Mars | 4 000 2 300 1 600 | 650 | 3100 | 6100 3600 3100 | 700! 20 | 900 26 000 | 8 600 | 
{4 800)(100)| (700) (350)| (30) (1700) (400)! (480)/(1 200) (250)| (7 000)| (5 400) 
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TABLEAU 3 



















Anne 














| 
Espèces | 








| 
17 vs 15 déc. pr 16 févr. |16 mars! 





lpodiceps cristatus 124 | 300 | 220 

|Podiceps nigricoll 8 110 90 16 | 100 
lAnser anser 10 12 * 
Anser sp. 

T'adorna tadorna 26 60 12 





FE pe 4 
Mergus merganser 













Les points isolés, de septembre à décembre, sont obtenus avec 
les chiffres de la série B. L'irrégularité des comptes d’où ils pro- 
viennent interdit toute comparaison d’un point à un autre. 

La ligne pointillée représente le total des Canards comptés 
sur les étangs des séries À et C. Ils donnent done une valeur plus 
juste des effectifs minima de Canards en Camargue, mais dont la 
fluctuation n’est utilisable que de janvier à mars. 











anatidés 
150 000 
100 000 
50000 | 
CIRE A5sep 20oct 17nov 1Sdéc 19jan éfev 16mars 


La ligne formée de + + + figure les Canards comptés sur la 
Réserve dans les étangs de la série A. Elle est directement utilisable 
puisque bâtie à partir d'observations régulières, et sa comparaison 
avec la ligne continue donne l'importance des populations remisées 
sur la Réserve pendant la journée. 
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La ligne continue à tracé large correspond aux Canards des 
étangs de la Réserve, série À + C: soit de la totalité de la Réserve. 
L'absence de cette ligne, de janvier à mars, traduit donc l'absence 
de Canards sur le seul étang de la Réserve en série C : le rivage 
Sud de la presqu'île de Mornès. 


Discussion 


Sept séries d'observations ne permettent pas d'établir un statut 
des Anatidés hivernant ici, mais apportent une lumière plus précise 
sur l'importance de la Camargue pour la sauvagine, et quelques 
détails concernant les arrivées, passages ou départs des différentes 
espèces au cours de l'hiver. 

La variation des effectifs totaux situe clairement, pour cette 
saison, l’hivernage maximum dans les trois mois de novembre, 
décembre et janvier. Il est toutefois plus classique, en Camargue, 
d'assister au cours du mois de janvier, à une diminution des effectifs, 
soit à cause des premiers départs vers les terres de nidification, soit 
à cause d’ultimes mouvements migratoires consécutifs à une vague 
de froid. 

La diminution du nombre de Canards sur la Réserve en décembre 
correspond à une diminution des Sarcelles d'hiver Anas crecca 
sur cette même Réserve. Mais la quasi-stabilisation des effectifs 
totaux d’une part, la lente régression de la population des Sarcelles 
d'hiver d’autre part, au cours de ces trois mois, semblent être réels. 
Le départ des Canards de Réserve n’ayant donc vraisemblablement 
pas eu de répereussion sur les effectifs totaux, signifierait que ces 
Sarcelles ont effectué un simple déplacement de la Réserve vers les 
autres étangs camarguais. Il serait intéressant de savoir si ce dépla- 
cement a été motivé par la recherche de lieux plus riches en nourri- 
ture disponible. 

Les Colverts Anas platyrhynchos sont, dès le mois de septembre, 
en nombre important, partiellement à cause des effectifs nicheurs 
restés sur place (les cartes de reprises indiquent que c’est le cas 
pour plus de 90 °/, des Colverts bagués au printemps en Camargue), 
et auxquels sont venus s'ajouter les premiers migrateurs. Les arri- 
vages essentiels ont eu lieu de la fin octobre à la mi-novembre. Il est 
intéressant de noter que la grande majorité des Colverts a passé 
tout l'hiver en remise diurne sur la Réserve. 
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Les Sarcelles d'hiver Anas crecca, différemment localisées en 
Camargue, se rencontrent en concentrations massives dans quelques 
marais : marais des Bruns, marais du Saint Seren, à la Tour-du-Valat 
(19.000 le 15 décembre). À la mi-novembre, les effectifs maximaux 
sont atteints. 

Les Sarcelles d'été Anas querquedula ont quitté la Camargue 
entre le mois d'août et le début septembre. Leur retour, non men- 
tionné par les observations, s’est effectué apparemment en deux 
fois : à la fin février, et dans la deuxième quinzaine de mars. Il 
semble que les tableaux de chasse permettent d'obtenir à ce sujet, 
des précisions tout à fait utiles que les seules observations ne peuvent 
fournir. C’est le cas présent. 

Le Pilet Anas acuta présente une courbe particulière, significative 
d’une arrivée massive en décembre : il est connu que le Pilet paléarc- 
tique hiverne en Afrique du Nord (J. BLONDEL) et sous les tropiques. 
Le sommet de décembre peut donc bien correspondre au passage 
tardif d'automne. Mais la rapide régression des effectifs en janvier 
et février, semble nécessiter une explication car ne figure apparem- 
ment pas de passage de retour qui, s’il se faisait par nos régions, 
devrait être alors excessivement rapide. 

Les Siffleurs Anas penelope, espèce la plus représentée en Camar- 
gue après le Colvert et la Sarcelle d'hiver, donnent une courbe en 
cloche régulière et se présentent comme des hivernants classiques. 
avec effectifs maxima en novembre, décembre et janvier. Notons 
par ailleurs, un passage vraisemblablement important — quoique 
difficile à chiffrer — au début du mois de mars (J. OLIVE en comm. 
pers.). 

Les Chipeaux Anas strepera n'ont atteint qu'un maximum de 
3.300 individus en décembre. On s'accorde à penser que le Chipeau 
a été un des Canards les plus touchés par les froids des hivers 1955-56 
et 1962-63. Peut-être faut-il voir là la raison de ces faibles effectifs 
d'aujourd'hui. Pourtant, L. Horrmanx avait estimé 20.000 Chi- 
peaux en janvier-février 1955, puis 13.000 en février 1958 — soit 
deux ans après les rigueurs de l’hiver 55-56 — et 12.000 en janvier 
1959. Deux ans après l’hiver 1962-63, les effectifs restent étonnam- 
ment faibles. Les Chipeaux ont-ils hiverné ailleurs, les quartiers de 
reproduction manquent-ils de ressources pour renouveler une 
deuxième fois, une partie importante de la population ? Espérons 
que les années à venir nous apporteront quelque lumière à ce 
sujet. 
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La fluctuation des effectifs du Souchet Spatula clypeata ne permet 
pas de donner une date du passage où une valeur quantitative de 
l'hivernage de ce Canard. Les deux sommets de la courbe pour- 
raient correspondre aux deux migrations d’automne et de prin- 
temps, mais aussi l’inflexion du graphique au mois de décembre 
peut être due à un déplacement des Souchets vers des étangs 
non recensés. Notons que la totalité des effectifs dépasse de loin 
les chiffres que L. HorFmanx avait obtenus sur les mêmes surfaces 
en janvier 1959 (16.000 contre 10.500) et encore davantage en fin 
janvier 1955 (2.500). 

Mais c’est toujours en fin de saison que le Souchet se présente 
en Camargue avec son importance maximum, soit en effectifs absolus 
au cours d’un même hiver (12.000 le 19 mars 1958), soit en pour- 
centages par rapport à la totalité des Canards hivernants (cf. le $ 
suivant). 

Le statut de la Nette rousse Netta rufina, tel qu'il se présente 
sur le graphique, ne relate pas l'abondance de l’espèce à la fin du 
mois d'août, abondance rendue évidente par l'examen des tableaux 
de chasse en Camargue. On peut cependant constater un hivernage 
assez important cette année, particulièrement au milieu de la 
saison. 

L'hivernage du Morillon Aythya fuligula se réduit en Camargue 
à une période généralement très courte, toujours tardive. Les arri- 
vées ont lieu entre novembre et décembre et les effectifs restent 
élevés encore en mars. 

Les Milouins Aythya ferina semblent ne pas avoir atteint cet 
hiver l'abondance que l’on a connue ici les années précédentes 
(15.500 en janvier 1959). Leur stationnement est particulièrement 
prolongé pour une bonne partie de la population. 

Les observations du Milouinan Aythya marila, migrateur à peu 
près régulièrement vu en fin d'hiver, el du Nyroca Aythya nyroca, 
sont rares relativement au nombre de ces Canards (surtout nyroca) 
que j'ai pu voir dans les différentes chasses, et qui traduit une 
abondance relative inattendue. 

Les Oies Anser anser et Anser sp. mentionnées de janvier à mars 
semblent avoir séjourné en Camargue pendant ces trois mois, prin- 
cipalement sur la Réserve. 

Les Tadornes de Belon Tadorna tadorna, malgré le manque 
d'observations le 19 janvier (mais 78 le 26 janvier A. T.) ont 
également et comme chaque année, passé l'hiver ici. 
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Rappelons qu’une Sarcelle soucrourou Anas discors a figuré 
dans le tableau d’une chasse camarguaise en novembre 1964 (A. T. 
Alauda 1965, p. 68-69). 

Les Grèbes à cou noir Podiceps nigricollis ont été principalement 
vus sur l’étang de Citis, près de Fos-sur-Mer. Le 44 octobre, il y en 
avait déjà 140 (A. T.). 

Les Foulques macroules Fulica atra, nombreuses dès septembre, 
diminuent à partir de décembre, ce qui semble correspondre à la 
continuation de leur migration vers l'Espagne. Il est également 
probable que la baisse de leurs effectifs à cette époque soit par- 
tiellement due à la pression de chasse : les Foulques alimentent en 
effet toutes les chasses locales où elles constituent la plupart du 
temps, l'apport quantitatif essentiel. 


POURGENTAGES 


Le tableau 4 donne, pour chaque mois, le pourcentage des diffé- 
rentes espèces représentées. Ces calculs ont été faits seulement 
avec les Canards comptés sur les étangs de la série A, dont les 
chiffres sont comparables toute l'année, le mois de septembre ex- 
cepté (cf. p. 271-2). 


TasLeaU 4. — Pourcentages des différentes espèces de canards 
sur la population totale 













(SL Espèces 














8 [#8 | à 5 È & £ lee |T 

Si SE EN ES lé LS | 55) Ss 

D 2e) RENE RE AIRE 
Dane | TOUR | a | à | à | 5 | È F 

>| | 

15,6 1,5 | 0,0 | 5,5 | 0,0 | 4,7 0,0 | 11,1 | 

31,6 1,6 10,7 5,1 0,0 | 11,6 1,4 1,0 | 

3 27,8 0,5 12,7 | 7,3 1,6 74 | 3,3 0,6 

9,6 | 249 | 6,1 144 | 57| 39 | 55 | 21 | 52 

24,0 5,3 14,6 | 11,2 4,4 6,8 2,6 0,0 | 

6 | 31,6 44 11,1 9,2 5,9 9,7 3,0 1,3 

8,8 | 6,2 11,9 | 23,5 | 13,8 1,9 2,7 3,5 





La Sarcelle d'été, vu ses faibles effectifs, n’y est pas mentionnée. 

Si toutes les variations notées ne sont pas significatives, on peut 
toutefois remarquer que les Canards plongeurs, ÿ compris les plon- 
geurs indéterminés, représentent les pourcentages suivants, de sep- 
tembre à mars : 


4,7 - 13,0 — 12,3 — 12,6 — 13,8 —18,6 — 28,4 ©) 
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Parmi les Canards de surface, Colverts, Sarcelles d’hiver et Siffleurs 
représentent à eux seuls : 


74,6— 77,1 - 79,1 - 68,9—67,4-64,3-36,1 %. 






colvert 
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Planche 8 


CONCLUSION 


Avec les éléments de référence que procurent les survols de 
L. Horrmanx dans les années 1955 à 1959, on peut constater que, 
dans son ensemble, la population d’Anatidés hivernant en Camargue 
n’a pas subi de changements numériques importants. L'étendue 
des étangs et marais que nous avons pu recenser à partir de janvier 
représente la plus grande partie des milieux utilisables par la 
sauvagine. Sur ces étangs et marais, certains Canards ont pu 
nous échapper, d’autres être comptés deux fois. En tout état de cause, 
les chiffres obtenus ne représentent qu'une valeur minimum des 
effectifs réellement présents et leur majoration arbitraire de 10° 
peut donner une idée plus approchée de ces effectifs. On arrive 
alors à 465.000 Canards, chiffre qui semble traduire, à tout le moins 
une stabilisation de la population hivernante par rapport aux anné 
passées. Ces mêmes dénombrements, que nous effectuerons désor- 
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mais régulièrement, serviront, espérons-le, à confirmer cette 
hypothèse. 

Relativement aux dénombrements de L. HoFFMANN, on remarque 
certaines variations dans l'importance relative des différentes 
espèces. Ceci concerne surtout les Chipeaux, mais aussi les Souchets 
qui semblent être restés ici plus longtemps ou être passés en plus 
grand nombre cette année. 

Il y a lieu également de souligner l'importance que prend la 
Réserve dans l’hivernage de lasauvagine. Le graphique de la planche 2 
montre que toujours plus de la moitié des Canards sont en remise 
diurne sur la Réserve. Les autres sont essentiellement répartis sur 
les grandes chasses qui possèdent des étangs et marais susceptibles 
de leur offrir la tranquillité voulue. Les déplacements du matin et 
du soir traduisent une préférence certaine des Canards pour les 
chasses où ils vont se nourrir la nuit. 

Ainsi peut-on affirmer que jusqu’à ce jour, les nombreuses 
propriétés privées camarguaises ont pris une bonne part dans la 
conservation de la sauvagine. Mais devant l’évolution des milieux, 
l'amélioration des moyens de communication, et partant, la pression 
croissante de chasse, devant la régression dans d’autres régions 
des zones humides favorables à la sauvagine, il s'avère que l’équi- 
libre qui se présente actuellement en Camargue entre les zones 
protégées et les lieux de chasse est susceptible de devenir assez 
rapidement instable. 11 serait alors souhaitable que la partie 
«réserve » cesse de se présenter sous la forme d’un noyau central, 
totalement ceinturé, et jusqu’en profondeur à l’intérieur des terres, 
par les chasses privées ou communales, mais se répartisse sur plu- 
sieurs localités différentes qui seraient en mesure d'assurer des 
lieux de remise et de nourriture au gibier. Le danger primordial 
n’est pas dans l'existence d’une chasse intense en un point très 
localisé, mais bien davantage dans la multitude de petites propriétés 
qui se succèdent et où la sauvagine ne trouve aucune tranquillité. 

J'ai le plaisir de devoir remercier ici les propriétaires camar- 
guais qui ont très aimablement accepté que nous fassions chez 
eux ces observations. Leur participation est immense dans les 
résultats obtenus et traduit clairement l'intérêt qu'ils portent aux 
problèmes de la sauvagine. J'adresse aussi mes plus vifs remer- 
ciements à tous leurs gardes qui n’ont jamais manqué de nous 
recevoir dans les meilleures conditions, jusqu'à nous guider vers les 
plus intéressantes observations. 
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Que M. L. HorFmanx veuille bien recevoir ma plus vive grati- 
tude pour l’aide précieuse qu'il n’a jamais cessé de m'apporter dans 
la réalisation de ces dénombrements et l'écriture de ce compte 
rendu. 

Je remercie vivement le Professeur O. Tuzer d’avoir bien voulu 
relire le manuscrit de ce texte, J. BLONDEL pour les conseils qu’il 
m’a constamment donnés et son expérience dont il m’a fait géné- 
reusement profiter, P. HEURTEAUXx pour toutes les données météo- 
rologiques qu’il m'a aimablement transmises, Ch. VAauCcHER et 
A. Joxsox pour leurs photos dont le concours fut si précieux 
dans l'estimation des grands vols. 


RÉSUMÉ 


Les dénombrements mensuels ont eu lieu de septembre 1964 à 
mars 1965, chaque fois reportés de 48 heures après le jour fixé par 
le B. I. R.S. Trois séries d’étangs et marais ont été recensés : 


Série A : régulièrement recensés toute l’année, sauf quelques-uns 
non recensés en septembre. 


Série B : certains étangs irrégulièrement recensés de septembre 
à décembre. 


Série C : tous les étangs de la série B + quelques autres, régu- 


lièrement recensés de janvier à mars (la majorité 
par survol). 


Tous ces étangs figurent sur la carte et sur la liste page 267-8. 
La surface couverte par les étangs des séries À + C est de 32.000 ha 
pour 140.000 ha de surface totale de la région considérée : la grande 
majorité des milieux favorables à la sauvagine ont été prospectés. 

Le tableau 2 donne les résultats bruts. Pour chaque espèce et 
pour chaque date, la case supérieure représente les Canards comptés 
sur la Réserve, la case inférieure, ceux comptés sur l’ensemble 
de la Camargue, Réserve incluse. Les nombres entre parenthèses 
représentent les Canards comptés sur les étangs de la série B (de 
septembre à décembre) et de la série C (de janvier à mars). Ils 
s'ajoutent aux précédents pour donner le total complet des Canards 
dénombrés chaque mois. 

Le tableau 3 donne les observations d'espèces plus rares ou qui 
présentent un intérêt faunistique particulier. 
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Les planches 2 à 7 représentent les variations saisonnières des 
effectifs de Canards : effectifs totaux (2), effectifs spécifiques (3 
à 7). 


Légende des planches : 


+ + + : Canards comptés sur la Réserve, série A. 
Canards comptés sur la Réserve, série C. 
: Canards comptés sur l’ensemble de la Camargue, série A. 
EPS : Canards comptés sur l’ensemble de la Camargue, série C. 
Points isolés : Canards comptés sur l’ensemble de la Camargue, série B. 











Les tracés + + + et 

— de l’importance de la Réserve : toujours plus de la moitié 
des Canards s’y tiennent pendant la journée. 

— de la valeur de la Camargue comme région d’hivernage pour 
les Canards paléarctiques. 


sont significatifs : 


— de la période d’hivernage maximum, située pour cette saison, 
entre les mois de novembre, décembre et janvier. 


Le tableau 4 donne pour chaque mois, les pourcentages de chaque 
espèce relativement au total des Anatidés (Valeurs calculées uni- 
quement à partir des chiffres obtenus sur les étangs de la série A). 


Ces dénombrements ont montré ou vérifié plusieurs points : 


19 les Anatidés hivernant en Camargue sont essentiellement des 
Canards de surface, 

20 Colverts et Sarcelles d'hiver en sont les Canards numérique- 
ment les plus importants, 

30 les Chipeaux ont été, cet hiver, en nombres étonnamment 
faibles, 

40 les Souchets ont été les Canards les plus nombreux en fin de 
saison, 

50 les Pilets ont eu leur sommet en décembre, 

60 les Canards plongeurs ont une importance maximale en fin de 
Saison, 

70 relativement aux dénombrements de L. HOFFMANN dans les 
années 1955 à 1959, la population des Canards hivernant en Camar- 
gue n’a pas apparemment subi de changements numériques impor- 
tants. 


Actuellement encore, la Camargue offre un équilibre heureux 
entre les zones protégées (Réserve, Tour du Valat} et les lieux de 
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chasse. Le maintien de cet équilibre ne sera assuré que par la 
compréhension des chasseurs et des biologistes quant aux pro- 
blèmes qui touchent la sauvagine, et par la coordination de leurs 
efforts. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Die monatlichen Vogelzählungen fanden vom september 1964 
bis März 1965 statt, wurden aber, verglichen mit dem durch das 
BIRS festgelegten Tag, jedesmal um 48 Stunden verschoben. 
Drei Serien von Seen und Sumpfgebieten wurden kontrolliert : 


Serie À : während des ganzen Jahres wurden regelmässige Zäh- 
lungen vorgenommen, ausgenommen von einigen Seen und Sumpf- 
gebieten, welche im september nicht kontrolliert wurden. 

Serie B : gewisse Seen, wo unregelmässige Zählungen von 
september bis Dezember vorgenommen wurden. 


Serie C : alle Seen der Serie B und einige andere, wo regelmässige 
Zählungen von Januar bis März vorgenommen wurden (mehrheit- 
lich mittelsUeberflug). 


Alle diese Seen sind in der Karte und in der Liste auf Seite 267-8 
aufgeführt. Die von den Seen der Serie A und C eingenommene 
Oberfläche beträgt 32.000 ha auf eine Gesamtoberfläche für das 
betreffende Gebiet von 140.000 ha : es ergibt seich somit, dass 
auf dem grüssten Teil des für die Wasservügel günstigen Gebietes 
Zählungen vorgenommen wurden. 

Tafel 2 unterrichtet über die Bruttoresultate, wobei für jede 
Art beim Datum eine Unterteilung zu beachten ist, d. h. die Zahl 
im oberen Abteil gibt Auskunft über die auf der Reserve gezählten 
Enten, die Zahl im unteren Abteil hber die auf dem Gesamtgebiet 
der Camargue gezählten Enten. Die Zahlen in Klammern bedeuten 
die auf den Seen der Serie B (von September bis Dezember) und 
der Serie C (von Januar bis März) gezählten Enten. Die Addition der 
beiden Zahlen im Abteil ergibt das Total der pro Monat gezählten 
Enten. 

Tafel 3 zeichnet die Beobachtungen von rareren Arten auf oder 
von Arten, welche hinsichtlich der Fauna von besonderem Interesse 
sind. 

Die Tabellen 2 bis 7 geben Auskunft über die saisonmässigen 


ALAUDA 3 


Source : MNHN. Paris 


290 ALAUDA. XXXII. — 4, 1965 





Abweichungen der Entenbestände : Totalbestand (2), Bestand 
der Arten (3 - 7). 
Legende der Tabellen : 
+ + + : auf der Reserve gezählte Enten, Serie A. 
: auf der Reserve dezählte Enten, Serie 


———— : auf dem Gesamtgebiet der Camargue gezählte Enten 
Serie A. 

tro : auf dem Gesamtgebiet der Camargue gezählte Enten, 
Serie C. 

Vereinzelte Punkte : auf dem Gesamtgebiet der Camargue gezählte 

Enten, Serie B. 





Die Linien + + + und ——— sprechen : 

— für die Bedeutung der Reserve : mehr als die Hälfte der Enten 
halten sich immer dort im Verlaufe des Tage auf. 

— dafür, wie wertvoll die Camargue als Ueberwinterungsgebiet 
für die Palearktischen Enten ist. 

— für die maximale Ueberwinterungszeit, welche für diese 
Saison zwischen den Monaten November Dezember und Januar liegt. 

Die Tafel 4 gibt für jeden Monat die Prozentsätze jeder Art 
hinsichtlich des Totals der Anatiden an (die Werte wurden erst von 
den Zahlen an berechnet, die von den Seen der Serie A aufgezeichnet 
wurden). 

Diese zälhungen gaben mehrere Punkte aufgedeckt oder bestä- 
tigt : 

19 die Anatiden, welche in der Camargue überwintern, sind 
hauptsächlich Schwimmenten. 

2° Stockenten und Kricetnten sind zahlenmë 
ten vorkommenden Enten. 

3° Die Schnatterenten waren diesen Winter erstaunlich schwach 
vertreten. 

4° Die Léffelenten waren die am Ende der Saison am meisten 
vertretenen Enten. 

5° Die meisten Spiessenten gibt es in Dezember. 

6° Tauchenten sind da in grüszten Zahlen am Ende der Saison. 

7° lim Vergleich zu den in der Jahren 1955 bis 1959 von Herrn 
Dr HorrmAnx ausgeführten Zählungen hat die Population der in 
der Camargue überwinternden Enten zahlenmässig keine wichtigen 
Veränderungen erfahren. 





ig die am häufigs- 
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Heute noch bietet die Camargue ein zufriedenstellendes Gleich- 
gewicht zwischen den beschützten Zonen (Reserve, Tour du Valet) 
und den Jagdgebieten. Das Aufrechterhalten dieses Gleichgewichtes 
kann nur durch das Verständnis der Jäger und der Biologen, welche 
diese den Problemen der Wasservôgel entgegenbringen, und durch 
die Koordination ihrer Anstrengungen zugesichert werden. 


SUMMARY 


The monthly counts took place from September 1964 to March 
1965, each time 48 hours after the date fixed by the I. W. R.B. 
Three series of marshes were counted : 


Series A : regularly counted throughout the year, excepting a 
few not visited in September. 

Series B : certain marshes irregularly counted from September 
to December. 

Series C : all the marshes of series B + several others, regularly 
counted from January to March (the majority from 
the air). 


All these marshes are shown on the map and on the list page 267-8 
The surface covered by the marshes of series À + Cis some 32,000 ha 
while the total surface area of the region considered is 140.000 ha: 
thus the greater majority of environments favourable to wildfowl 
were prospected. 

Table 2 gives the results in the rough. For each species and for 
each date, the upper square represents the ducks counted in the 
Reserve, and the lower one those counted in the whole of the 
Camargue. The numbers in brackets represents the ducks counted 
on the marshes of series B (from September to December) and of 
series C (from January to March). They should be added to the 
preceding to give the complete total of ducks counted each month. 

Table 3 gives the observations of rarer species or those of parti- 
cular faunal interest. 

The plates 2 to 7 represent the seasonal variations in the number 
of dueks : total numbers (2), specific numbers (3 to 7). 


Key to plates : 


+ + + : ducks counted on the Reserve, series A. 
: ducks counted on the Reserve, series C. 
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———— : ducks counted in the whole of the Camargue, series A. 
ARCS : ducks counted in the whole of the Camargue, series C. 


Isolated points : ducks counted in the whole of the Camargue, 
series B. 





The marks + + + and 


— of the importance of the Reserve : more than half the ducks 
stay there during the day. 

— of the value of the Camargue as a wintering region for the 
ducks of the Palearctic region. 

— of the maximum wintering period, situated for this season, 
between the months of November, December and January. 


- are significant : 


Table 4 gives for each month, the percentages of each species 
relative to the total of Anatidae (Value calculated only from the 
numbers obtained on the marshes of series A). 

These counts have shown or confirmed several points : 


10 The Anatidae wintering in the Camargue are essentially 
surface feeders. 

20 Mallard and Teal are numerically the most important species. 

39 Gadwall this winter were present in astonishingly small num- 
bers. 

49 Shovellers were the most abundant ducks at the end of the 
season. 

59 Pintails reach their peak in december. 

69 Most important numbers of diving dueks oceur at the end of 
the season. 

70 In relation to the counts made by Dr. L. Horrmanx from 195? 
t0 1959, the population of ducks wintering in the Camargue has not 
undergone any important change numerically. 





Actually, the Camargue still offers a favourable equilibrium 
between the protected zones (Reserve, Tour du Valat) and the 
areas shot over. The maintenance of this equilibrium can only be 
assured by the apprehension of hunters and biologists when pro- 
blems concerning wildfowl occur, and by the co-ordination of 
their efforts. 
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Dénombrements sur les rivages niçois 
et varois. 


Parallèlement aux dénombrements en Camargue, des obser- 
vations ont été faites sur le rivage méditerranéen français aux 
environs de Hyères et de Nice. 

J. Bessow, dans la région de Hyères, a prospecté les salins de 
Hyères, les salins de Pesquiers, l'étang de Pesquiers et le rivage 
marin pendant les mois de novembre, décembre, janvier et mars. 
Les Anatidés n’ont figuré qu'au mois de novembre. Le 17, il y 
avait sur les salins : 


40 Colverts, au vol. 

10 Siffleurs. 

2 Chipeaux. 

16 Canards de surface indéterminés, au vol. 


H. Van Zurk a fait ses observations sur le littoral niçois et à 
l'embouchure du Var dans la période comprise entre les mois 
d'octobre et de mars. Ces observations se résument à : 

1Q Canard (Chipeau ?) le 11 novembre, dans la Baie des Fourmis, 
en face de Beaulieu-sur-Mer. 

1 Plongeon catmarin Gavia stellata, le 30 décembre, près du 
rivage niçois. 

2 Foulques macroules, le 8 février, à l'embouchure du Var. 

3 Sarcelles indéterminées (au vol), le 16 février, au-dessus de 
l'embouchure du Var. 

Ces rares observations traduisent l'absence remarquable d'oiseaux 
sur deux régions autrefois intéressantes et qui ont subi, depuis 
les dernières années, d’irréversibles transformations par assainisse- 
ment ou pollution, et des dérangements tels que les oiseaux ne 
peuvent plus s’y maintenir. 

Je remercie MM. J. Bessox et H. Van Zurk avec d'autant plus 
de sincérité que je sais la persévérance qu’ils ont dû montrer pour 
effectuer des observations qu'ils savaient nulles presque chaque 
fois. 
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par Paul GÉROUDET 


En avril 1965, j'ai parcouru quelques régions du Maroc en auto, 
en compagnie de ma femme et d'Yves REVERDIN, qui a beaucoup 
contribué aux observations. L'objectif de ce voyage d'études (1) 
était de voir sur leur terrain les oiseaux caractéristiques du paléarc- 
tique sud et d'obtenir un aperçu des principaux biotopes. Aussi 
n’avons-nous pas cherché à battre des chemins nouveaux, mais 
plutôt à profiter des publications de nos prédécesseurs. 11 s'ensuit 
que cette tournée rapide, sur un iti ire classique déterminé 
par les routes carrossables et les possibilités de logement, a surtout 
confirmé des données connues. Néanmoins, certaines de nos obser- 
vations peuvent ajouter des détails utiles à ce que nous savons 
de l’avifaune du Maghreb depuis sa mise au point magistrale par 
Heim DE Barsac & Mavaup (1962). Nous avons bénéficié aussi 
du guide précieux d'Ercaécopar & Hüe (1964), des conseils 
et documents de nos amis P. BarrueL, J. BLonneL et F. Hüex, 
que nous remercions ici de leur complaisance. 

L'itinéraire fut le suivant : Arrivée par mer à Casablanca, de là 
par la route à Marrakech (13 avril) ; Marrakech-Asni-Oukaïmeden 
(14) ; Oukaïmeden-Asni (15); Asni-Tizi n’Test-Taroudant (16); 
Sous (T., Ademine, Agadir, 17-18); Taroudant-Aoulouz-Ouarza- 
zate (19) ; environs d’Ouarzazate (20) ; Ouarzazate-Tinerhir (21) : 
Tinerhir-Ksar es Souk-Erfoud (22); Tafilalet (23-24); Erfoud- 
Midelt (25) ; Midelt-Azrou (26) ; plateaux du Moyen Atlas (27): 
Azrou-Fès-Kenitra-Mehdia (28) ; Mehdia-Rharb-Merja Zerga-Ksar 
el Kebir (29); Ksar el Kebir-Larache-Tanger (30); Tanger et 
environs (127-4 mai). Les conditions météorologiques furent rela- 
tivement bonnes, à l'exception des deux jours consacrés au 
Tafilalet : pluies les 22-23 avril, vent violent soulevant le sable le 24 ; 








G) Subventionné par le Fonds nalional suisse de la recherche scientifique. 
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la forte crue de l’Oued Ziz nous a bloqués 36 h à Erfoud, les gués 
étant impraticables. Nous avons ensuite trouvé de la neige fraiche 
dans le Haut Atlas, le 25 (Tizi n'Talrhemt, 1.947 m). 

Il semble que l'hiver 64-65 ait été assez humide au Maroc et même 
anormalement froid dans le Sud, où il y eut de fortes chutes de 
neige. Les conséquences en étaient visibles : du col de Foum el Kous 
à la vallée du Ziz, les palmiers montraient des feuillages desséchés, 
jaunes ou gris, et les tamaris étaient morts, tués par le gel (palme- 
raies de Tinerhir, Tinejdad, Goulmina et en amont de Ksar es Souk). 
Ce triste spectacle coïncidait avec une extrême pauvreté de l'avi- 
faune : les oiseaux sédentaires ont-ils été affectés par la rigueur 
exceptionnelle de l’hiver ? En revanche, les lieux plus abrités étaient 
restés verdoyants (vallée du Dadès, gorges du Todra, Tafilalet) 
et nous ont paru plus densément peuplés d'oiseaux. 

Seules ont été retenues ici les notes qui m'ont paru de quelque 
intérêt faunistique après confrontation avec l'ouvrage de HEIM DE 
Bazsac & Mayaun, dont l’ordre systématique a été adopté. Je 
n’ai done pas cité toutes les espèces observées (199 à 200), soit que 
nous n’ayons pu trouver du nouveau sur leur distribution, soit 
que leur présence en migration ait été normale. Je me réserve de 
revenir ailleurs sur d’autres aspects de notre butin. 


Grèbe huppé Podiceps cristatus. — Le 26 avril, plusieurs couples 
sur l’Aguelmane de Sidi-Ali; l’un d'eux parait engagé dans la 
construction d’un nid flottant. Le 27, plus de 10 couples sur l'Aguel- 
mane n’Tifounassine. La nidification est donc probable sur ces lacs 
du Moyen Atlas, aux altitudes de 2.080 et 1.918 m. Au moins 4 ind. 
au Dayet Aoua, le 28. 


Grèbe castagneux Podiceps ruficollis. — Chante dans les forma- 
tions palustres de l’Aguelmane n’Tifounassine, le 27 avril. 


Paille-en-queue sp. Phaëton sp. — Le 13 avril, au lever du soleil, 
en vue de la côte atlantique du Tangérois, un oiseau inconnu évolue 
assez loin et à contre-jour au-dessus du sillage du navire. Vu en 
silhouette, avec des ailes eflilées et tendues aux battements un peu 
raides, une tête proéminente et pointue au bec aigu, une très longue 
queue mince et eflilée, ce n’est pas une Sterne, mais bien un Paille- 
en-queue.…. peut-être Phaëton aethereus. 11 s'éloigne vite et nous 
n'avons pas pu distinguer de détails de coloration. Quoique insuffi- 
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sante, notre observation serait la première de ce genre dans les eaux 
marocaines. 


Vautour fauve Gyps fulous. — Une seule fois en trois semaines : 
1 ind. à Aoulouz, le 19 avril. Quel contraste avec la fréquence de 
l'espèce dans les sierras d’Andalousie ! 


Gypaète barbu Gypaëtus barbatus. — Le 15 avril, nous avons 
pu observer toute la matinée des Gypaètes sur le plateau de l'Ou- 
kaïmeden, où leur présence a été déjà signalée. Au cours de leurs 
allées et venues, nous avons reconnu au moins 4 immatures et 
2 ou 3 adultes, soit 6 ou 7 individus, mais ce total est un minimum. 
Comme en d’autres lieux visités en Grèce et en Turquie, l'existence 
d’une station touristique avec hôtels. et déchets ne paraît pas 
étrangère à leur présence et en particulier au groupement des imma- 
tures, qu’attire peut-être une provende assez régulière et facile à 
obtenir. 








Aigle royal Aquila chrysaëtos. — Un adulte en vol le 22 avril, entre. 
Tinerhir et Tinejdad, un oiseau d’un an le 26, au pied de l'Ayach 
près de Midelt, un immature le 28, à 32 km au Sud de Fès. 


Aigle ravisseur Aguila rapax. — Le 19 avril, entre Taroudant et 
Aoulouz, un grand rapace qui plane me paraît devoir être rapporté 
à cette espèce : brun foncé uniforme dessous, sus-alaires plus pâles 
que les rémiges, ailes larges et queue assez courte et carrée, taille 
de peu inférieure à celle des 2 Perenoptères adultes volant non loin 
de lui. Vu de dos, il n’a pas les ailes en dièdre, mais en accolade très 
plate. Il survole une savane d’arganiers au relief peu accentué. Le 
21 avril au soir, peu avant d'arriver à Tinerhir, unimmature passe 
d’un vol bas au-dessus de la steppe. Il a la même silhouette que 
l'oiseau précédent, mais un plumage très différent : blane crème à 
beige clair assez uniforme par-dessous, tandis que par-dessus, le 
brun noir des rémiges et de la moité terminale de la queue contraste 
avec la teinte également pâle de la tête, du dos, des sus-alaires et 
de la base des rectrices. Ces deux rencontres fortuites prouvent la 
persistance de l’espèce dans le Sud marocain, où sa densité de peu- 
plement ne peut être que très faible évidemment. 








Aigle de Bonelli Hieraaëtus fasciatus. — Vu seulement le 19 avril 
près d’Aoulouz. 
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Aigle botté Hieraaëtus pennatus. — Rencontré dans le Haut et 
surtout dans le Moyen Atlas, puis près de Fès et au Nord-Est 
de Larache, il semble encore bien fréquent au Maroc. Sur 10 sujets 
observés, 8 en phase claire et 2 en phase sombre. Comme Brosser, 
j'en ai vu un à l’Oukaïmeden, à 2.630 m. 


Buse féroce Buteo rufinus. — Ce n’est que sur les plateaux et 
forêts du Moyen Atlas que cette Buse peut être considérée comme 
«eommune », probablement parce que la nourriture y abonde. 
Ailleurs, nous n’avons noté que 2 ou 3 rencontres (contre le double 
dans la zone précitée). 


Autour chanteur Meliërax metabates. — Un adulte le 18 avril 
dans la forêt d’arganiers d’Ademine et un immature le lendemain, 
44 km à l'Est de Taroudant. Ce dernier, perché sur un poteau en 
bordure de route, présente un plumage d’un brun terreux cendré, 
assez uni, mais les faces ventrales montrent des barres indistinctes 
brunes et blanchâtres ; la cire et les pattes sont d’un orangé ver- 
millon, presque aussi vif que chez l'oiseau de la veille. 


Milan royal Milous milous. — Vu seulement le 28 avril : 1 ind. 
entre Ifrane et Dayet Aoua. 


Milan noir Milous migrans. — Espèce fréquente autour de 
Taroudant, où nous avons vu, le soir du 16 avril, plusieurs vols 
totalisant au moins 30 ind., qui paraissaient rallier un dortoir. 
D’autres rôdaient le 19, entre cette ville et Aoulouz ; là, devant la 
falaise des Ibis, une dizaine d'oiseaux évoluaient, sans doute des 
nicheurs ; ils nous parurent très pâles et contrastés, rappelant aussi 
le Milan royal par l'échancrure bien marquée de la queue, où les 
barres étaient nettement dessinées ; mais cette impression devait 
être déterminée par la lumière intense. Une dizaine en tout le 20, 
près d'Ouarzazate, puis 2 et 4 (les 23 et 24) près de l'oued Ziz, au 
nord d’Erfoud. Fréquent dans l’Atlas : le 25, avant Rich (1) puis 
sur un plateau avant Tiharatine (2) ; le 26 au col du Zad (2), à 
l’Aguelmane de Sidi-Ali (2), à Foum-Kheneg (une douzaine) et 
constamment présent de là vers Azrou, sur les plateaux et les 
cédraies, le 27 ; plusieurs au Dayet Aoua le 28. Rare ensuite : 
2 isolés les 28 et 29, aucun dans la vallée du Loukkos, mais une 
colonie de 4 ou 5 couples dans les collines boisées au Sud d’Asilah 
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le 30, plusieurs près de Tanger (Cap Spartel, 1.5 et forêt diploma- 
tique 2.5). Nous en avions vu aussi du 13 au 16 sur le trajet Casa- 
blanca-Marrakech-Tizi n'Test. 11 peut y avoir parmi les nombreux 
sujets rencontrés, aussi bien des migrateurs et des vagabonds que 
des nicheurs indigènes. 

[Nous n’avons pas réussi à trouver Ælanus caeruleus, certaine- 
ment rare, ni à voir Pernis apivorus en migration, ce qui est plus 
surprenant.] 





Circaète Jean-le-Blanc Circaëtus gallicus. — Rencontré 12 fois, 
donc bien répandu. Au Sud de l'Atlas, toutefois, nous ne l'avons vu 
qu'à l'Ouest d’Aoulouz (19.4) et le lendemain près d'Ouarzazate. 


Busard des roseaux Circus aeruginosus. — La nidification est 
probable à l’Aguelmane n'Tifounassine : un couple d'adultes le 
27 avril et des zones de végétation palustre suffisamment denses 
pour les retenir. Migrateurs : une © volant nord-est au ras de 
l'océan, le 13 avril, à env. 30 km de la côte, à mi-chemin entre le 
Cap Spartel et Casablanca ; 1 © et 2 immatures le 23, dans les 
steppes du plateau, à l’est de Rissani. 


Busard cendré Circus pygargus. — En migration : un @ le 13.4 
sur mer au large de la côte atlantique, une heure avant le Harpaye 
précité ; le 20, un sujet mélanique de passage sur la steppe près 
d’'Ouarzazate ; le 23, de nouveau un Busard mélanique entre Erfoud 
et Rissani. D'autres observations, dans les plaines occidentales, 
concernent probablement des nicheurs, notamment une dizaine de 
couples cantonnés les 30 avril et 2 mai à Larache, en aval du 
pont sur le Loukkos, où VALVERDE avait déjà signalé la nidifi- 
cation. 


Faucon lanier Falco biarmicus. — Trois rencontres certaines : 
le 15 à l'Oukaïmeden, le 16 entre le Tizi n'Test et Taroudant, 


le 20 près d'Ouarzazate. 


Faucon de Barbarie Falco pelegrinoides. — Un couple le 22, 
à l’issue des gorges du Todra, Tinerhir. 


Faucon hobereau Falco subbuteo. — Un le 29, au lac de Mehdia 
et un couple le 2 maï, dans les collines boisées entre Larache et Asilah. 
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Faucon crécerellette Falco naumanni. — Peu observé, à relever 
au Tafilalet : une quinzaine chassant ensemble les 23 et 24 avril 
entre Erfoud et Rissani. 


Faucon crécerelle Falco tinnunculus. — En migration : 1 © le 
matin du 13 avril, en mer au large de la côte atlantique. C’est le 
rapace nicheur le plus répandu avec le Milan noir, mais il nous a 
semblé assez clairsemé dans l’ensemble. 


Héron cendré Ardea cinerea. — Un immature le 18 avril au bord 
du Sous près d'Agadir ; 2 le 19, à Aoulouz. Au Tafilalet, 1 le 25, 
dans une dépression humide de la zone désertique au Nord d’Er- 
foud. Deux le 26 à l'Aguelmane de Sidi-Ali ; un le 29 au lac de Mehdia. 


Héron pourpré Ardea purpurea. — Deux adultes le 18 près 
d'Agadir ; { le 19 à Aoulouz. Le 23 avril au matin, sur les rives 
de l’Oued Ziz au nord d’Erfoud, nous dérangeons 7 ind. au repos 
parmi les tamaris. Deux, dont un immature, le 26, à l'Aguelmane 
n'Tifounassine. Au lac de Medhia, le 29, au moins 5 ou 6, mais ils 
paraissent immatures. Rencontré encore quelques pourprés dans 
le secteur du Loukkos près de Larache et au marais avec phagmitaie 
à 21 km au Sud-Ouest de Tanger (30. 4 et 2. 5). 


Aïgrette garzette Egretta garzetta. — Un migrateur en mer le 
13 avril, au lever du soleil, allant vers le cap Spartel. Nous avons 
noté des Garzettes au Sud du Haut Atlas : 1 le 16 près de Tarou- 
dant, 12 + 2 le 18 à Agadir, plusieurs le 19 à Aoulouz, 1 le 20 
près d'Ouarzazate et au bord du Ziz dans le Tafilalet du 22 au 25, 
maximum 12 + 7 le 23. Après une isolée au lac de Mehdia, nous 
avons observé plusieurs couples nicheurs (au moins 10) dans la 
colonie d’Ardeola ibis sur la rive droite du Sebou en amont de 
Kenitra ; d'assez nombreuses Garzettes sur les bords de la Merja 
Zerga. Puis çà et là, en petit nombre, de Larache à Tanger, où j'ai 
vu encore 2 migrateurs le 19" mai, traversant le détroit au cap 
Spartel. 


Héron gardebœuf Ardeola ibis. — Entre autres observations, je 
retiens la fréquence autour de Taroudant, où de nombreux vols se 
dirigeaient vers un dortoir le soir du 16 avril; l'existence d’un 
colonie est probable. Huit ind. le 20 près d’Ouarzazate, mais aucun 
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plus à l’est. Abondant le 28 au Dayet Aoua et une belle colonie 
à 28 km au Sud de Fès, puis une héronnière très concentrée sur 
la rive droite du Sebou en amont de Kénitra: au moins 300 nids et 
quelques Garzettes parmi. Je n’en ai pas vu au Nord d’Asilah. 


Héron crabier Ardeola ralloides. — Un le 20 avril, près d'Ouar- 
zazate et 1 ou 2 le 29, au lac de Mehdia, c’est tout ! 





Héron bihoreau Nycticorax nycticorax. — Quelques migrateurs : 
2 en mer le 13 avril, au large de la côte atlantique ; 1 le 16 à Ouirgane 
dans le Haut Atlas ; 1 adulte le 20 près d'Ouarzazate. Au lac de 
Mehdia, le 29, une dizaine au moins, adultes et immatures, rassem- 
blés sur des fourrés de lentisques où nous avons cru, de loin, perce- 
voir des cris de jeunes au nid... 


Ibis chevelu Geronticus eremita. — La colonie d’Aoulouz comp- 
tait au moins 20 couples nicheurs le 19 avril, mais il est possible 
qu'il y en ait davantage ; on distinguait déjà les têtes de jeunes 
assez gros. Les 26 et 27, à Foum Kheneg, au moins 15 à 20 couples 
nicheurs, au stade de la couvaison seulement, Dans ces deux loca- 
lités nous avons vu des oiseaux apporter des matériaux à leur nid. 


Cigogne blanche Ciconia ciconia. — Un couple était cantonné 
à Aoulouz le 19 avril et nous avons vu là, de loin, deux « carrousels » 
ascendants groupant au moins une centaine d'oiseaux chacun, pro- 
bablement des migrateurs s'apprêtant à franchir le Haut Atlas (GX 
La nidification a été constatée à Ouarzazate (au moins 4 nids 
occupés à la casbah de Tiffoultout) et nous avons noté de petits 
groupes en passant à Skoura-Aït Ridi, Boulmane, Tinerhir-Rhellil, 
puis à Rissani, sans y voir de nids. C’est sur les ruines du bord; vers 
l’Aguelmane de Sidi-Ali que se trouve l'aire occupée la plus élevée 
que nous ayons vue, à 2.100 m d’altitude ; aux alentours, une 
dizaine d'oiseaux dans les prairies, et 3 ou 4 cadavres anciens. 
Il y à aussi un nid occupé à 2.010 m dans une clairière de la grande 
cédraie d’Aïnleuh, sur la maison forestière d’Ain Kahla. 


Flamant rose Phoenicopterus ruber. — Au moins 50 ind. se posent 
à la Merja Zerga, le 29 avril. 


Tadorne casarca T'adorna ferruginea. — Une vingtaine, par cou- 
ples, à l’Aguelmane de Sidi-Ali, le 26 avril. Le lendemain, au moins 
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2 couples, dont un veille sur 4 poussins en duvet assez gros, à 
l'Aguelmane n'Tifounassine. La ponte a dû avoir lieu dans la pre- 
mière semaine de mars, c’est-à-dire en hiver à cette altitude (1.918 m). 
Nous n’avons pas vu l'espèce ailleurs. 


Canard colvert Anas platyrhynchos. — Aucun au sud du Moyen- 
Atlas, où nous avons relevé la présence à l’Ag. de Sidi-Ali (plus 
de 20 le 26. 4), à celui de n’Tifounassine (couples et mâles le 27), 
au Dayet Aoua (nombreux le 28). Nous avons vu plus de 20 mâles 
au lac de Mehdia et une femelle avec de petits poussins le 29. 4; 
quelques poussins aussi au marais à 21 km au sud-ouest de Tanger, 
le 2 mai. Présent à la Merja Zerga et dans la vallée du Loukkos. 


Sarcelle d’été Anas querquedula. — Un © le 27 avril, à l'Aguel- 
mane n’Tifounassine, seule observation. 


Sarcelle marbrée Anas angustirostris. — Au moins 6 couples 
cantonnés le 29. 4 au lac de Mehdia, les © © cherchant visiblement 
des emplacements de nidification ; 5 le 30, aux salines du Loukkos, 
Larache. 


Demoiselle de Numidie Anthropoides virgo. — Nous avons eu le 
bonheur d'observer 6 de ces Grues le 27 avril, sur un plateau du 
Moyen Atlas. 


Poule d’eau Gallinula chloropus. — Plusieurs le 28 avril, parmi 
les saules inondés du Dayet Aoua, où l'espèce niche probablement. 


Foulque macroule Fulica atra et Foulque à crête F. cristala. — 
Le 26 avril, au moins 32 Foulques sur l’Aguelmane de Sidi-Ali, trop 
loin pour être toutes identifiées, mais seul le cri d’atra a été entendu. 
Le lendemain à n’Tifounassine, plus de 200 oiseaux, dont au moins 
la moitié sont des macroules, plutôt en troupes compactes au 
milieu du lac, tandis que des couples de cristata sont cantonnés le 
long des rives garnies de scirpes (l’un d’eux a une plateforme 
flottante) ; il n’est guère possible d'évaluer le nombre de ces der- 
niers. Le 28, au Dayet Aoua, une centaine au moins de macroules, 
de nouveau assez groupées en eau libre et des cristata en petit 
nombre parmi les scirpes ; aucun indice de nidification des unes 
ou des autres. Le 29 au lac de Mehdia, plusieurs atra et un couple 
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cristata, celui-ci farouche et accompagné de 2 jeunes assez gros, gris et 
blancs. Le 2 mai, un couple atra au marais au Sud-Ouest de Tanger. 


Outarde barbue Oris tarda. — Le 2 mai, un groupe de 5 mâles 
dans la plaine de l'oued Mharhar, au Sud-Ouest de Tanger, puis un 
mâle au vol à 7 km au Sud d’Asilah. Le Dr Pastore, de Tanger, m'a 
dit avoir vu la ponte de 2 œufs à fin février. 


Outarde houbara Chlamydotis undulata. — A deux reprises, un 
mâle en parade, le 23 avril à l'Est de Rissani et le 24 au Nord 
d’Erfoud, dans les steppes désertiques. 


Vanneau huppé Vanellus vanellus. — Bien répandu autour de 
la Merja Zerga et nicheur, tandis que 3 ind. vus le 3 mai dans la 
plaine de l’oued Mharhar ne paraissaient pas nidificateurs. 


Chevalier gambette Tringa totanus. Des migrateurs dans 
le Moyen Atlas : 5 le 26 avril à l’Ag. de Ali et cris le 27 à n°Ti- 
founassine. Vu er divers points du littoral (Agadir, Mehdia, 
Rharb et Merja Zerga, Larache, oued Mharhar); de nombreux 
vols nuptiaux et chants aux salines de Larache m'ont fait supposer 
une nidification éventuelle, à rechercher. 








Chevalier aboyeur Tringa nebularia. — 1 à l'Ag. de Sidi-Ali 
(2.080 m) le 26. 4 (vu aussi 4 près d’Agadir le 18 et 2 à Mehdia le 29). 


Avocette Hecuroirostra avosetta. — Au moins 20 le 18 avril sur 
le Sous près d'Agadir; des centaines le 29, à la Merja Zerga et 
9 le 30, aux salines de Larache, Aucun indice de nidification. 


Echasse F/imantopus himantopus. — Au moins 17 sur des mares 
entre Casablanca et Marrakech le 13 avril ; plusieurs au Sous près 
d'Agadir le 18 et près d'Ouarzazate le 29, 1 à l'oued Ziz au Nord 
d’Erfoud le 23. Le 29 avril, de nombreux couples disséminés sur les 
rives du lac de Mehdia, mais aucune alarme, puis quelques-unes 
à la Merja Zerga; le 30 et le 2 mai, nombreux oiseaux bruyants aux 
salines de Larache, où la nidification est probable. 


Glaréole Glareola pratincola. — Des migrateurs à l’arrêt le 20 avril 


à Ouarzazate (1), les 23 et 25 au Nord d’Erfoud (25 + 20). Le 29, 
nous en avons vu en passant dans le Rharb, puis de nombreux oiseaux 


Source : MNHN. Paris 


NOTES SUR LES OISEAUX DU MAROC 303 





qui devaient nicher au bord de la Merja Zerga ; le 30, une dizaine 
aux salines de Larache et 1 près d’Asilah. 


Autres Limicoles. — Nos observations n’apportent rien de nou- 
veau sur le passage prénuptial de Charadrius hiaticula, Ch. dubius, 
Ch. alexandrinus, Pluvialis squatarola, Arenaria interpres, Nume- 
nius arquata, Limosa limosa, Limosa lapponica, Tringa ochropus, 
T. glareola, T. hypoleucos, T. erythropus, Calidris minuta, C. alpina, 
C. ferruginea, C. alba, Philomachus pugnax. Les meilleures loca- 
lités visitées furent le Sous près d'Agadir, le lac de Mehdia, les 
salines de Larache et surtout la Merja Zerga, où l'abondance des 
Limicoles confirme les observations de J. et Ch. BLonneL (de jan- 
vier 1964). Là, le 30 avril, nous avions la même impression que 
devant les vasières de Hollande : un grouillement et une confusion 
d'espèces défiant les efforts de dénombrement et d'identification. 
Il devait y avoir des dizaines de milliers d'oiseaux, notamment 
des Pluviers argentés, des Grands Gravelots, des Barges à queue noire 
(quelques B. rousses), des Gambettes, des Bécasseaux variables, 
des Avocettes, etc. ; j'ai omis plus haut d'y signaler plusieurs 
Canards pilets Anas acuta et une douzaine de Souchets À. clypeata, 
les seuls observés au Maroc. On rencontre aussi quelques Limicoles 
sur les oueds du Sud (Ouarzazate, Tafilalet) et sur les petits lacs 
du Moyen Atlas. 


Courvite Cursorius cursor. — Rencontré deux fois isolément 
le 21 avril entre Ouarzazate et Tinerhir, c'est tout. 


Mouette mélanocéphale Larus melanocephalus. — Un subadulte 
le 18 avril sur la plage d'Agadir avec une cinquantaine de Rieuses 
immatures et de nombreux Goélands bruns. 


Guifette moustac CAlidonias hybrida. — 5 le 18 avril au Sous 
près d'Agadir, 1 le 26 à l’Aguelmane de Sidi-Ali (2.080 m) et 5 ou 6 
le 30 près de Ksar el Kebir. 


Guifette leucoptère Chlidonias leucopterus. — Une le 30 avril 
aux salines de Larache. 


Guiïfette noire C'hlidonias niger. — A noter, entre autres, le passage 


dans le Moyen Atlas : une trentaine le 26 avril sur l’Ag. de Sidi- 
Ali, et le 8 le 27 à N'Tifounassine. 
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Sterne hansel Gelochelidon nilotica. — Aussi le 26 à l'Ag. de Sidi- 
Ali, un migrateur paraissant fatigué. Noté au moins 35 ind. le 29 
sur une lagune du Rharb et plusieurs à la Merja Zerga. 


Sterne caspienne Æydroprogue caspia. — Le 30 avril, 1 adulte 
et 1 immature aux salines de Larache, où j'ai vu également Sterna 
albifrons (2 le 30, 20 le 2 mai). 


Ganga unibande P{erocles orientalis. — Un nid à 3 œufs le 25 avril 
au Nord d’Erfoud. 


Ganga du Sénégal Prerocles senegallus. — Trois mâles le 23 avril 
dans la steppe du plateau à l'Est de Rissani. 


Pigeon colombin Columba oenas. — Le 26 avril, nous avions déjà vu 
des vols importants de pigeons près de Timhadit, sans pouvoir 
les identifier. Le lendemain, dans la même région, à N'Tifounassine, 
la migration se poursuivait sur un axe étroit en direction Nord-Est : 
de grosses troupes compactes, certaines d’au moins 700 ind., se 
succédaient sans cesse à des hauteurs variables, entre 12 et 14h. 
Plusieurs troupes étant descendues boire au bord d’un étang, nous 
pûmes assurer l'identification : c'étaient des Colombins. Il y eut 
sans doute des milliers d'oiseaux en route ce jour-là, passage massif 
et tardif tout à fait surprenant. Nous avions entendu chanter des 
oiseaux cantonnés dans les forêts au sud d'Azrou, le matin-même. 
Enfin, le 30 avril, une quinzaine de Colombins dans les collines 
boisées de chênes verts au nord-est de Larache : nicheurs où migra- 


teurs ? 





Tourterelle des bois Streptopelia turtur. — Trois fois des migra- 
trices isolées en mer, au large de la côte atlantique, le matin du 
13 avril. Entre autres observations de cette espèce, très abondante 
jusque dans les palmeraies du Sud, je signalerai les nombreux 
oiseaux arrêtés du 23 au 25 au Tafilalet : des centaines dans les cul- 
tures entre Erfoud et Rissani et des groupes éparpillés dans les 
steppes désertiques, s’abritant du vent et du sable derrière les 
moindres arbustes. L'absence était d'autant plus frappante dans 
le Haut et le Moyen Atlas, tandis qu'il y en avait de nouveau 
partout au Sud de Tanger. 


Source : MNHN. Paris 


PLANCHE 


F'adorna ferruginea. 


Ph. P. GÉrouDE 


Anthropoides virgo ing Demoiselles de Numidie (la sixième est hors 
de la photo) sur le point de s'envoler. Sur un plateau du Moyen Atlas, le 


avril 1963. 
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Photo P. Gérouber. 





Gerontieus eremita. — A la colonie de Foum Kheneg près . : 
Timhadit, le 27 avril 1965. En bas, un couple devant la Ibis chevelu posté s 

ote où est l'aire ; on distingue en haut, à gauche, la 
lêle et le cou d'un autre Ibis chauve devant son nid, 
droite la silhouelle d'un Grave. Remarquer les plâtr 
de fientes bordant les corniches 





ne corniche (même lieu, même 
le la nuque est gonflée, en contraste 
le crâne dénudé où luit le soleil 
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IN VI 





Ph. P. Gérouper. Ph. P. GÉRouDET. 
Melierax metabates Immature d'Autour chanteur Apus afjinis. — Martinet à croupion blane au vol 
sur un poteau, à l'Est de Taroudant, le 19 avril 1965. près du nid. Tanger, 4 mai 1965 


Source : MNHN. Paris 


Œnanthe moesta 


en entr'ouvrant les ailes. 21 avril 1965, steppe de Bot 
Mâle adulte sur le fil, en bordure 
entre Ouarzazate el Tinerhir 


Œnanthe d 


le 21 avril 1965 





Près de l'entrée d'un terrier, 


le 








Phot. P. GÉROUDET. 
danse » 
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Œnanthe &. scebohmi 


Ph. P, Gérouner 
Mâle à gorge noire à l'Oukaimeden, 
le 15 avril 1965. 
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Coucou gris Cuculus canorus. — Entendu en 3 points de la 
vallée de l’oued N'’Fiss, entre Asni et Ijoukak le 16 avril, puis le 
26 dans les chênes verts au pied de l’Ayachi, près de Midelt, le 27 
à Azrou. N’étaient-ce que des migrateurs ? 


Hibou petit-duc Otus scops. — Plusieurs chanteurs dans la pal- 
meraie d'Erfoud, dans la nuit du 22-23 avril. Entendu aussi à 
Asni le 15. 


Chouette hulotte Strix aluco. — Plusieurs chants d’un individu 
le 19 avril en ville de Taroudant. 


Martinet pâle Apus pallidus. — Au Sud du Haut Atlas, nous 
avons rencontré l'espèce à Taroudant, où elle niche dans les rem- 
parts et près d'Ouarzazate à la casbah de Tiffoultout, où la nidifi- 
cation est vraisemblable. 


Martinet à croupion blanc Apus affinis. — Observé naturellement 
à Marrakech et à Taroudant, où il abonde, ainsi qu'à Tanger, où 
deux couples avaient des nids dans la rue Goya. 


Rollier Coracias garrulus. — Un migrateur au large de la côte 
atlantique, le matin du 13 avril. Entre autres observations, 1 le 18 
dans la forêt d’Ademine au Sud du Sous et 1 les 23 et 24 à Rissani; 
mais il n’est pas prouvé que ce soient des nicheurs locaux. 


Guêpier de Perse Merops superciliosus. — Trois ind. le 21 avril 
à 16 km à l'Est d'Ouarzazate, peut-être quelques-uns le 22 à Tinej- 
dad. Le 23, ils sont nombreux dans la palmeraie de Rissani, nett 
ment cantonnés près des talus de terre nue le long des canaux d’irr 
gation, mais le 24, par vent de sable, ils semblent avoir disparu ; 
nous n’en avons pas vu à Erfoud. 





Huppe Upupa epops. — Comparée à celle d'Espagne, la fré- 
quence de cette espèce au Maroc était très faible. Dans le Sous, 
vue à l'Ouest de Taroudant, puis dans les arganeraies d’Ademine 
(plusieurs ind. et chant le 18 avril) ; un oiseau avec la becquée le 22 
à l’issue des gorges du Todra, Tinerhir. Des isolées notées le 24 avril 
au nord d’Erfoud et le 27 à Foum Kheneg devaient être en migration. 
Enfin 1 le 2 mai entre Tanger et Larache. 


ALAUDA 4 
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Alouette hausse-col Eremophila alpestris: En plus des oiseaux 
de l’Oukaïmeden, j'ai noté 1 ind. le 21 avril sur la steppe de Bou- 
malne du Dadès, à 1.600 m et au moins 5 le 26 au pied du Jebel 
Ayachi couvert de neige fraîche. 





Alouette de Clot-bey Rhamphocorys clot-bey. — Observée le 21 
à 20 km à l'Est d'Ouarzazate, puis 3 fois le 22 entre Tinerhir et 
Ksar es Souk, localités connues. Enfin un © le 23 sur le plateau 
steppique à l'Est du Tafilalet (route Erfoud-Taouz). 


Alouette isabelline Ammomanes deserti. — Première rencontre 
au col de Tizi n’Bachkoum (19. 4), sur la limite déjà connue ; 
dernières sur les bords de la vallée du Ziz en aval de Ksar es Souk. 


Hirondelle de rochers Ptyonoprogne rupestris. — Un couple le 
25 avril à environ 20 km au nord d’Erfoud, à proximité des escar- 
pements rocheux dominant la vallée du Ziz. Les joues sombres et le 
menton rayé indiquaient bien cette espèce, et non obsoleta. Seule 
observation du Maroc ! 


Hirondelle rousseline Æirundo daurica. — A l'est du bassin du 
Sous, où nous l’avons vue à Taroudant et Aoulouz, nous avons noté 
l'espèce à Ouarzazate (20. 4), entre Tinerhir et les gorges du Todra 
(22), à Rissani (23) et à 35 km au Sud-Est de Ksar es Souk : plusieurs 
dans les falaises dominant la palmeraie du Ziz, le 25. Toutefois, 
ces observations peuvent se rapporter à des migrateurs participant 
au vaste mouvement alors en cours au Sud de l'Atlas (Apus apus, 
H. rustica, Delichon urbica, Riparia riparia). 


Pipit à gorge rousse Anthus cervinus. — Observé et photographié 
de près un ind. le 15 avril sur le plateau gazonné de l'Oukaïmeden, 
2.650 m. 


Pipit farlouse Anthus pratensis. — Plusieurs migrateurs arrêtés 
par la pluie le 23 avril dans les steppes du plateau à l'Est de Rissani. 


Bergeronnette printanière Motacilla flava. — Parmi les troupes 
migratrices arrêtées dans la vallée du Ziz (23-25 avril), aux côtés de 
nombreux mâles de la race flava et quelques iberiae, nous avons 
reconnu 2 fois un sujet du type thunbergi. 
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Pie-grièche tchagra T'chagra senegallus. — A part le Sous (Tarou- 
dant-Ademine), j'ai rencontré cette espèce en plusieurs endroits entre 
Larache et Asilah et au moins 3 chanteurs dans le Sud de la «forêt 
diplomatique », à 20 km au Sud-Ouest de Tanger. Les plantations 
denses d’eucalyptus, hautes de 4 à 6 m, avec un sous-bois herbacé 
et arbustif, lui conviennent bien. 


Cincle Cinclus cinclus. — Vu le 15 avril sur le torrent à l’'Oukai- 
meden et en amont d'Asni. 


Accenteur alpin Prunella collaris. — Vu à l'Oukaïmeden. 

Grive draine Turdus viscivorus. — Rencontrée entre autres : 
le 15 avril à l'Oukaïmeden, loin des arbres et à environ 2.650 m, 
puis le 18 dans les arganiers de la forêt d’Ademine (Sous), chaque 
fois 1 individu. 


Merle noir Turdus merula. — Cet oiseau fort répandu habite 
les palmeraies non seulement à Ouarzazate et à Tinerhir, mais auss. 
à Tinejdad et le long du Ziz jusqu’au Tafilalet (Erfoud, 23-25 avril). 





Traquet motteux Oenanthe oenanthe. — Rencontré un mâle 
seebohmi migrateur à la date tardive du 17 avril, près de Taroudant. 


Traquet du désert Oenanthe deserti. — Irrégulièrement répandu, 
commun par places, d'Ouarzazate à Ksar-es-Souk Tafilalet. Nous 
avons vu des Traquets nous paraissant bien de cette espèce sur des 
plateaux arides après Rich (25.4) et Midelt (26.4), mais cette 
présence dans l'Atlas à environ 1.400 m demande confirmation, 
l'identification ayant été faite rapidement en cours de route. 


Bruant proyer Emberiza calandra. — Dans le Sous, il abonde 
autour de Taroudant et je l’ai noté une fois entre Ademine et Aït- 
Melloul (18 avril). Quelques-uns le 19 entre Aoulouz et Tazenakht 
et un le 20 près d'Ouarzazate. 


Gros-bec Coccothraustes coccothraustes. — Un au vol à Marrakech 
le 14 avril ; le 16, 2 ind. mangent de vieilles baies d’aubépine entre 
Ouirgane et Ijoukak (vallée du N’Fiss, Haut Atlas). 


Serin cini Serinus serinus. — J'ai entendu son chant le 21 avril 
à Tinerhir et le 23 dans la palmeraie d’Erfoud. 
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Chardonneret Carduelis carduelis. — Noté le 21 à Tinerhir, le 22 
à Tinejdad et Goulmina, ce qui ne veut pas dire que l'espèce y niche. 


Linotte Carduelis cannabina. — Une le 19 à Aoulouz. 


Moineau soulcie Petronia petronia. — Parmi les nombreux oiseaux 
vus à l'Oukaïmeden, un sujet très sombre, entièrement noirâtre : 
cas de mélanisme ou plus probablement de coloration par la suie 
d'une cheminée. Le 19 avril, de nombreux cris de Soulcies à l’agadir 
de Taliouine, entre Aoulouz et Tazenakht ; nous avons pu nous 
assurer de leur identité. Ce serait un poste avancé au Sud du Haut 
Atlas, où l'espèce se rencontre çà et là. Elle est abondante par places 
dans le Moyen Atl col du Zad, Ag. de Sidi-Ali, Foum-Kheneg, 
plateau entre Timhadit et Azrou (26-27. 4). 





Etourneau sansonnet Sturnus oulgaris. — Un le 17 avril près 
de Taroudant, hivernant attardé. 


Grand Corbeau Corvus corar. — Entre autres observations 
un couple près de son nid dans une falaise, 16 km à l'Est d'Ouarza- 
zate. 


Pie Pica pica. — Vue encore à 1.900 m en montant à l'Oukai- 
meden (Tadmamt) le 14 avril; notée près de Midelt, au pied de 
l’Ayachi (vers 1.750 m) le 26. 
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37, av. de Champel. 1206, Genève. 
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QUELQUES ENSEIGNEMENTS 
D'ORDRE FAUNISTIQ 

TIRÉS DE L’'ÉTUDE 
DU RÉGIME ALIMENTAIRE DE TYTO 
DANS L'OUEST DE L’AFRIQUE 








par H. Hein de Barsac 


Les Périodiques consacrés aux Oiseaux et aux Mammifères ten- 
dent à s'enrichir désormais de notes, voire d’études, de plus en plus 
nombreuses, concernant le régime alimentaire de l'Effraie. La ques- 
tion de savoir si ce Nocturne doit être considéré comme utile, 
nuisible ou indifférent est complètement dépassée aujourd’hui. 
Par contre l'examen des proies capturées par notre Chouette fournit 
presque toujours des enseignements utiles ou simplement imprévus 
concernant la Faunistique des Mammifères et des Oiseaux, sans 
oublier celle des Reptiles, des Batraciens et même des Arthropodes. 
C’est là un reflet du très large éventail des captures de l'Effraie 
et aussi la marque d’un bec qui ne triture qu'au minimum avant 
ingestion (1). Le seul reproche que l’on pourrait adresser à de telles 
investigations réside dans l’impatience de certains chercheurs 
à publier des notules vraiment insignifiantes, soit qu’elles évoquent 
un matériel insuffisant, soit qu’elles concernent des régions par trop 
connues. Selon cette optique nous nous croyons autorisé à consi- 
gner ici (2) un certain nombre de faits importants pour qui s’in- 
téresse à la répartition des Mammifères africains, et d’autres qui 
éclairent de façon assez inattendue les rapports de l'Effraie avec des 
oiseaux tels que Pétrels, Limicoles, ou autres. 

Par «Ouest » de l'Afrique nous envisagerons ici les contrées 
situées à l'occident d’une ligne qui passerait par les Massifs 











(1) Moyen-Duc et Brachyote fournissent des ossements à peu près aussi bien 
conservés que ceux de l'Effraie. Par contre Hulotte et Grands-Dues (ÿ compris 
Ascalaphe) « abiment » beaucoup leurs captures. 

(2) Certains de ces faits ont été déjà communiqués in litteris, mais sans commentai- 
res à des Collègues, tel Joch NIETHAMMER. 
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Sahariens centraux, la boucle du Niger, la Haute-Volta, le Togo, 
et s'étendant jusqu’à l’Archipel du Cap Vert (1). De cette vaste 
région des Collègues ou des Correspondants zélés ont pris la peine 
de rechercher des rejections d'Effraies, destinées à compléter le maté- 
riel considérable déjà recueilli dans l’extrême-sud marocain et la 
Mauritanie ; que tous veuillent bien trouver ici l'expression de nos 
vifs remerciements. 





Sahara. Tassili des Ajjers. — D2s environs de Djanet Marc La- 
FERRÈRE nous à procuré un petit lot de rejections où, parmi les 
Gerbillinae classiques, se trouvait un crâne du Chiroptère Otonycteris 
hemprichii Perers. La localité est nouvelle : ce qui n’est pas pour sur- 
prendre si l’on sait qu’il s’agit d’une des rares Chauves-Souris parti- 
culières aux déserts, mais dont la présence n’était connue que d'une 
demi-douzaine de points de l'immense zone aride comprise entre 
Atlantique et Mer Rouge. Par la suite notre Collègue a pu nous 
adresser des spécimens préparés, confirmant ainsi notre premier 
diagnostic. 








Sahara. Tiris. — R. de Naurois a pu recueillir à Idjil (Fort 
Gouraud) et jusqu'à la Sebka du même nom différents lots de 
rejections d'Effraie qui nous ont fourni des crânes de la Musaraigne 
Crocidura whitakeri de Wixrox. Cette forme ne fut longtemps 
connue que de Mogador à Biskra. Puis, au cours de notre voyage 
de 1942, nous la rencontrâmes, abondante, dans tous les gîtes de 
Chouette du Sous, de Goulimine, du Bani et de la vallée du Dra. 
En 1947, nous constations avec un certain étonnement sa présence 
au Zemmour. J. A. VALvERDE devait par la suite nous adresser des 
rejections de la Seguiet el Amra où C. whitakeri est bien repré- 
sentée. Mais c’est encore plus au Sud que s'étend son aire de dis- 
tribution : à Idjil, qui marque pour l'instant sa limite méridionale, 
cette Musaraigne se trouve sous le même parallèle qu’à Villa Cisne- 
ros d’où VALVERDE nous à adressé un spécimen en peau. La pré- 
sence d’un Soricidé au Zemmour et à Idjil confère à C. whitakeri 
un caractère saharien et désertique qu'on n’était pas autorisé à 
lui accorder jusqu'ici. 

Les rejections recueillies dans la région d’Idjil nous montrent 











() Nous ne reprendrons pas ici les données fournies par l'important lot de 
Gouecké (Guinée), celles-ci figurant déjà dans les 2 publications consacrées aux 
Rongeurs et aux Insectivores du Nimba : Mémoires de l'Institut Français d'Afrique 
Noire, n° 53, 1958. 
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d'autre part l'abondance relative de Pachyuromys duprasi LATASTE. 
Ce Gerbilliné n’était classiquement connu que de l'Algérie à l'Egypte 
(zone septentrionale du Sahara) où il était d'ailleurs considéré 
comme rare. Dès 1943 nous avions pu signaler sa présence au Maroc 
en pays Tekna (Goulimine). En 1947 nous le trouvions régulièrement 
dans les gîtes à Chouettes du Zemmour. Sa présence à Idjil ne fait 
que confirmer sa « descente » à travers le Sahara Occidental, mais 
l'augmentation de sa densité reste remarquable en cette région. 


Boucle du Niger. Asselaar-Goundam. — Plus surprenante encore 
est l'existence de Pachyuromys à la lisière méridionale du Sahara, 
à Asselaar, au Nord de Tombouctou. 

L'abbé Lavocar a pu recueillir là un admirable lot de rejections, 
parmi lesquelles se trouvait un crâne presque intact et caracté- 
ristique de ce Gerbilliné. D’après les données que nous avons pu 
ainsi recueillir Pachyuromys occupe done — en plus de la zone 
septentrionale — les bordures occidentale et méridionale du 
Sahara. Il y aurait lieu de le rechercher tout au long de la zone 
sahélienne jusqu'au Soudan et au Nil, puisque par ailleurs il 
atteint l'Egypte. Il reste possible que ce Rongeur soit absent 
des régions centrales du Sahara en raison d’une aridité excessive. 

Le « gisement » d’Asselaar devait nous réserver une autre sur- 
prise : la présence de plusieurs Desmodilliscus braueri WerrsrEIx. 
Cette petite Gerbille, à la denture caractéristique, n’était guère 
connue que par un nombre infime de spécimens provenant les uns 
du Kordofan (Soudan), les autres de Kano (Nigeria), de Zinder et 
de l'Air. Asselaar se trouve dans un biotope plus aride que les loca- 
lités précitées et déjà en zone saharienne. Desmodilliseus serait à 
rechercher plus à l'Ouest ; mais pour l'instant nous pouvons fixer 
sa limite occidentale à trois localités étagées du Nord au Sud : 
Asselaar, Goundam près du Lac Faguibine sur la boucle du Niger, 
et Dori en Haute-Volta. À Goundam c’est Th. Moxop qui découvrit 
un gite de Chouette, très riche en petits Gerbillinés et qui contenait 
plusieurs Desmodilliscus. 


Dori. Haute-Volta. — Toutefois les rejections de Dori (récoltées 
par le Docteur-Vétérinaire Levir) méritent une mention spéciale : 
Sur une quarantaine de pelotes provenant d’un lot, nous avons 
extrait plus de trente Desmodilliscus, ce qui constitue une propor- 
tion énorme pour une espèce à faible densité apparente. Mais 
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empressons-nous d'ajouter qu’un autre lot de rejections, récoltées à 
une époque différente, ne contenait aucune de ces Gerbillinés. 
Desmodilliscus mène-til une existence cachée ou léthargique selon les 
conditions climatiques des saisons ? Quoi qu'il en soit les rejections 
de Dori ne contenaient presque pas de Murinae (Leggada, Masto- 
mys), mais par contre beaucoup de petites Crocidures du groupe 
religiosa-glebula, et tout autant de Solifuges, ces gros Arachnides 
aux Chelicères énormes et caractéristiques, ainsi que quelques 
Scorpions. 

C'est grâce à l’aide indirecte de l'Effraie qu'il nous est désormais 
possible de reconstituer la majeure partie de l'aire de répartition de 
Crocidura sericea (SuNnEvALL). Cette aire était jalonnée, entre 
le Haut-Nil et le Tchad, par plusieurs localités de la zone soudano- 
sahélienne. Mais plus à l'Ouest nous restions dans l’expectative. 
Désormais c’est Dori (Haute-Volta), Bamako (Soudan), Richard-Toll 
Sénégal), M'Bour (Sénégal) et Bissau (Guinée portugaise) qu'il 
faut incorporer à l’area de Cr. sericea. Cette espèce, par ailleurs, 
remonte jusqu’au Maroc méridional (Pays Tekna et Sous), d’où 
nous avons rapporté plus de 100 crânes (1). Crocidura bolivari 
MoraLES AGAGINO, décrite de Villa-Cisneros, s'intègre dans le cadre 
de l'espèce sericea, quoique plus petite que les individus maro- 
cains et sénégalais et moins rousse que ces derniers. Elle représente 
sans doute une race particulière peuplant une étroite bande littorale 
sur la côte du Rio de Oro. Elle n'existe en tout cas ni au Zemmour 
ni à Idjil. 








Boké. Guinée, — Un de nos élèves de Propédeutique, natif de 
Guinée, nous a rapporté un lot de rejections provenant des abords im- 
médiats de Boké, non loin de la frontière de Guinée portuga 
Le crâne le plus intéressant est sans nul doute celui, très reconnais 
sable, de Sylvisorex megalura Jenrixk. Boké est le lieu à la fois 
le plus septentrional et le plus occidental où cette Musaraigne ait 
été rencontrée. [l est même quelque peu surprenant qu’elle atteigne 
semblables latitude et longitude. S. megalura a été décrit du Liberia 
et était considéré comme une espèce de forêt humide. En fait nous 
la connaissons de plusieurs savanes situées à l'Est et au Sud du 
massif forestier congolais. Il suffit qu’il se trouve, en zone savanisée, 
des biotopes humides où marécageux pour que S. megalura s'y 











(1) Etat actuel de nos connaissances concernant la faune des Mammifères du 
Maroc, Livre jubilaire de la Soc. Hist. Nat. Maroc, 1947. 
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maintienne. C’est d’ailleurs le seul Sylvisorex qui manifeste semblable 
plasticité et déborde les massifs forestiers africains. 


Sénégal. — Un intérêt tout particulier s'attache à la présence 
dans l'Ouest de l'Afrique des Dendromurinae du genre Steatomys. 

Pendant longtemps ces Rongeurs adipeux, à comportement 
léthargique semble-t-il, peu enclins à tomber dans les pièges, ont 
été considérés comme des hôtes des savanes de l'Afrique orientale 
et australe. Ce n’est qu'à une époque relativement récente que de ra- 
res spécimens ont été signalés au Nord de Bangui (H. de Bazsac (1), 
dans la savane non loin de La Maboké (F. Perrer), en Nigeria 
(Tuowas), enfin au Ghana (2). Actuellement les recherches de l’é- 
quipe écologique dirigée par Maxime LAMOTTE à Lamto et notam- 
ment celles de L. BELLIER nous apprennent (3) la présence constante 
de Steatomys dans les savanes de Côte-d'Ivoire. Mais c’est encore 
beaucoup plus à l'Ouest, en fait jusqu'à l'Atlantique, que se propa- 
gent les « Souris adipeuses ». Nous devons cette trouvaille à R. de 
Naurois. Il a pu recueillir des rejections d’Effraie d’une part dans 
un Baobab creux entre Thies et M'Bour (Sénégal), d'autre part 
à l'intérieur d’un bateau échoué dans un marigot du delta du Séné- 
gal. Dans chacun de ces lots figurent des restes indiscutables de 
Steatomys. À M'Bour existe une forme à rostre renflé et très court 
avec denture très forte, différente de celle de Lamto. Elle est 
accompagnée d’une forme peut-être identique à celle de Côte- 
d'Ivoire. Dans le delta du Sénégal il s’agit d’une forme à denture 
plus réduite que celle des précédentes. Il est impossible à l'heure 
présente de connaitre le chiffre exact d'espèces valables dans le 
genre Steatomys : un grand nombre de noms ont été créés pour les 
spécimens rencontrés entre le Haut-Nil et le Ghana, mais peu de 
renseignements existent sur la cohabitation des diverses populations 
Deux espèces au moins se trouvent côte à côte dans certains biotopes. 
Une révision sérieuse s'impose, basée sur du matériel plus abondant. 
Mais il était nécessaire de préciser que les recherches sur le terrain 
doivent se poursuivre jusqu’à la côte atlantique à l'Ouest et aux 
territoires mauritaniens au Nord. 


(1) Heim de Bazsac, Le Gac et P. Gmoun : Bull. Soc. Patho. exotique, T. 44, 
ne 9-10, sept.-Oct, 1951, p. 698. 

(2) On a collection 6? Mammals of the Gold Coast. R. HayMan, Pr. Zool. Soc, 
Nov. 1935. 

(3) Etude encore non publiée. 
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Soudan. Bamako. — De Bamako, du temps où il s'y trouvait en 
poste, le Docteur-Vétérinaire Rivière nous a procuré un lot fort 
varié de rejections de Tyto alba. Nous trouvons là un éventail 
comparable à ceux de Gouecké et de Bissau (v. plus loin), c’est-à- 
dire comprenant Chiroptères, Insectivores, Rongeurs, Oiseaux. 
Nous noterons simplement les captures qui appellent des commen- 
taires. Les Chiroptères sont richement représentés : dominants 
sont les Molossidae, mais c'est un cas qui se répète en plusieurs 
régions de la zone intertropicale africaine, pourvu que le boisement 
ne soit pas trop dense ; les Chauves-Souris frugivores paient aussi 
leur tribut : non seulement les formes de petite taille, telle Wicrop- 
teropus pusillus (PETERS), sont capturées (comme à Boké d’ailleurs), 
mais encore les Grandes Roussettes Epomophorus gambianus 
(Ociz8y) (1). Bien entendu la tête est séparée du corps avant 
ingestion, comme il arrive pour les Mammifères de taille moyenne. 
Mais cette têle est déglutie sans être déchiquetée, bien que son 
volume dépasse celui des gros Rats ou des Merions ; à priori on 
aurait pu croire la chose impossible pour un prédateur de faible 
corpulence, tel l'Effraie. 

Les Insectivores sont représentés — en plus de Crocidura sericea 
déjà citée — par de nombreuses Musaraignes de grande taille très 
voisines de Cr. manni Perers. Celle-ci était jusqu'ici une forme 
typique de la Nigeria et du Dahomey. Mais Bamako n’est qu’un 
jalon dans l'aire de répartition de manni et c'est encore plus à 
l'Ouest qu’elle se propage : nous devions effectivement la retrouver 
dans le menu de l'Effraie aussi bien à Bissau qu'à Dakar. On peut 
désormais conclure que cette grande Musaraigne a une répartition 
pratiquement continue entre Nigeria et Sénégal. 

C’est avec surprise que nous avons trouvé, parmi les Rongeurs 
une série de crânes de Dasymys incomtus (SuxnevaLL). Ce Muriné 
n’est donc pas confiné à la zone forestière humide et aux savanes 
guinéennes d'Afrique Occidentale, comme on pouvait le penser 
jusqu'ici d’après les indications de ROsEvEAR (2), confirmées par 
nous-même en ce qui concerne la Haute-Guinée (Nimba, Gouecké, 
Seredou). C'est beaucoup plus au Nord, en pleine zone soudanaise 
qu'il faut donc rechercher la limite d'extension de Dasymys. Par 








(1) 11 s’agit d'un Epomophorus de la taille de Gambianus, comme nous l’a confirmé 
J. Dorsr, que nous remerçions à cette occasion. 
(2) Checklist.., Nigerian Mammals, Lagos, 1953. 
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ailleurs, nous avons retrouvé l'espèce parmi les proies capturées par 
l'Effraie autour de Bissau (v. plus loin). Il est donc probable que ce 
Rat atteigne, en fait, la Casamance.Ce sont là de très beaux résultats 
d'ordre faunistique obtenus grâce au concours de notre Chouette. 
Un autre Rongeur, sans doute le plus intéressant du lot, figure parmi 
les captures de Bamako. Il s’agit ici d’un Loir du genre Claviglis. 
Les Gliridés de ce groupe sont couramment capturés par l'Effraie 
en Afrique Occidentale alors qu’en Europe leurs homologues, Loir 
et Muscardin, figurent comme proies exceptionnelles. A Gouécké 
beaucoup de Cl. murinus spurrelli (DOLLMAN) figuraient dans le 
menu des Effraies. Mais les crânes se trouvaient toujours à l’état 
d'os dissociés.Ces crânes supportent très mal le séjour dans l’estomac 
de l'Oiseau. La chance veut bien qu’on puisse distinguer un Gliridé 
parmi les Muridés africains et cela d’après la grosseur et l'aspect 
des bulles ; par ailleurs la torsion des incisives supérieures permet 
de séparer les formes du groupe murinus (1) de celles de l’espèce 
crassicautatus JENTINK. Le crâne de Bamako est exceptionnellement 
intact car il s’agit d’une proie non consommée — sans doute une 
offrande — qui s’est par la suite desséchée. L'intégrité du rostre 
(forme des nasaux, des prémaxillaires et des incisives) désigne un 
Claviglis du groupe murinus. Mais il saute aux yeux que sa petite 
taille, ses bulles renflées, ses rangées dentaires, le distinguent aisé- 
ment de Cl. m. spurrelli. Ce dernier d’ailleurs est un hôte exclusif du 
bloc forestier occidental et de ses lisières. Par contre notre sujet 
se rapproche beaucoup des formes décrites, l’une de Bauchi (Nigeria 
soudanaise) CI. foxi (DorLmax), l'autre de l'Air CI. olga Tuomas. 
La présence de fori à Bamako serait écologiquement normale 
et par suite la plus plausible. Mais pour l’une comme pour l’autre 
de ces formes il s’agit en tout état de cause d’une extension consi- 
dérable vers l'Ouest. 


Guinée portugaise. Bissau. — Près de Bissau R. de Naurois a 
pu repérer un lieu de nidification de l’'Effraie tout à fait favorable 
à nos investigations faunistiques. Il s’agit d’un phare désaffecté, 
dont la tour s'élève à quelques encablures du rivage. Les Chouettes 
en ont fait leur retraite journalière et aussi leur lieu de nidification. 
Là s'accumulent nécessairement les pelotes de rejection, mais aussi 


(1) Le terme murinus ne s’appliquera peut-être plus à l'espèce dont spurelli est 
une sous-espèce, après révision des Claviglis. 
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les proies non consommées et les « plumées » d’Oiseaux, hors d’at- 
teinte des prédateurs terrestres (1). L'éventail des prises est large 
et reflète deux terrains de chasse différents : d’une part les terres 
avoisinant Bissau, d'autre part la grève et les vasières découvrant 
à marée basse. La faune des biotopes terrestres comprend essen- 
tiellement Insectivores, Rongeurs et certains Oiseaux ; celle des bio- 
topes « maritimes » est composée uniquement d’Oiseaux. 

Parmi les Insectivores nous indiquerons de nouveau la présence 
des Crocidura sericea et manni qui méritent de retenir l'attention 
en ce qu'elles sont nouvelles et authentiques pour la Guinée portu- 
gaise. D'une faunule de Murinae (Mastomys, Rattus, Arvicanthis, 
Dasymys) l'espèce la plus remarquable est Uranomys ruddi DoLr- 
Max. Ce Rat à allures de Campagnol ne fut longtemps connu que 
par les types de huit populations différentes, étagées de la Casa- 
mance à l’Elgon et au Nyassaland. Le British Museum et l'U. S. 
Nat. Museum étaient seuls à posséder en collection ce Rongeur (2). 
En 1958 nous fimes connaître sa présence au Nimba ainsi qu'à 
Gouecké (Haute-Guinée) où des rejections nous montrèrent les rest 
d’une dizaine d'individus. Autour de Bissau l’espèce ne paraît pas 
rare ; il s’agit évidemment de la même population qu’en Casamance 
dont le type a été appelé Ur. ruddi oweni Ta. À Lamto, R. Vuarou 
(de l’équipe de M. Lamorre), étudiant la faune des Palmiers Roniers 
(Borassus), recueillit dans Ex cavités des arbres morts des rejections 
d’Effraie fort intéressantes : à côté des Steatomys déjà signalés plus 
haut et des Wylomys (les premiers trouvés en Côte-d'Ivoire), se 
voyaient d’assez nombreux Uranomys, d’une forme différente 
d’ailleurs de ceux de Bissau et du Nimba (3). Le matériel de Bissau 
et du Lamto nous a fourni suffisamment de dentures d’animaux 
jeunes pour permettre d'interpréter de façon correcte la curieuse 
morphologie de la première molaire mandibulaire. Lei l« abrasion 
préalable, sous-gingivale » — qu'il conviendrait plus exactement de 
nommer « intra-alvéolaire » — est poussée à un degré encore jamais 
constaté chez d’autres Murinae (4) : lors de l’éruption de la dent 














(1) Dans la nature les petits Carnassiers repèrent les gites de Chouettes et viennent. 
régulièrement y recueillir les proies non ingérées, les têtes, ailes, ete. 

(2) Quatre spécimens capturés dans le Pare de la Garamba et étudiés par W. VEr- 
HEYEN se trouvent désormais à Bruxelles. 

(3) Une étude plus détaillée des Uranomys de Côte-d'Ivoire doit paraître prochai- 
nement en collab. avec L. BELLIER. 

(4) L’« abrasion préalable » intragingivale des Molaires de certains Rongeurs et 
Insectivores. Le cas remarquable d'Uranomys, G. R. Ac. 
1963, 
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ses euspides antérieures apparaissent aussi abrasées que si elles 
avaient subi une longue usure mécanique ; il en résulte une mor- 
phologie en cupule (ou en cuvette) de la face occlusale de la molaire, 
d'aspect fort imprévu à ce stade de croissance de l’animal et de sa 
denture. 

Les Oiseaux constituent à Bissau une part très importante du 
régime de l’'Effraie. En Afrique (à l'Ouest tout au moins) de très 
nombreux Passereaux — des gros Plocéidés aux petits So 
Mangas — peuvent être consommés. Mais le fond des captures est 
constitué par les Plocéidés, comme en Europe d’ailleurs ! Ici les 
Moineaux sont les victimes, et là les Tisserins, surtout ceux du genre 
Ploceus. Dans lun et l’autre cas il s’agit d’Oiseaux anthropophiles et 
coloniaux. A Bissau les Plocéidés forment un lot important des 
captures aviennes, puisque nous avons pu compter jusqu'à 72 spé- 
cimens d’après les seuls prémaxillaires et maxillaires, c’est-à-dire 
les machoires (becs) supérieures. 

Mais beaucoup plus imprévue apparait cette partie du régime 
que représentent les «Oiseaux d’eau ». Nous englobons sous ce 
terme les espèces qui vivent des eaux douces ou salées ou des sols 
baignés par elles. C’est ainsi que les « plumées » recueillies à l’in- 
térieur du phare de Bissau intéressent plusieurs Familles : Les 
Alcedinidae en premier lieu avec deux spécimens d'Halcyon sene- 
galensis L. (1). Il s’agit ici de têtes détachées des corps et qui ne 
devaient sans doute pas être ingérées en raison du volume du bec (2). 
Puis viennent les Lariformes avec plusieurs individus de Guifettes. 
Les uns sont représentés par des erânes munis de leur bec, les autres 
par les extrémités des ailes. À ce propos rappelons que l’Effraie ne 
plume pas complètement ses proies aviaires comme le feraient Fau- 
con pèlerin ou Epervier. Elle se borne à détacher du corps les plus 
longues plumes, celles des ailes ou de la queue. Lorsque l’aile est 








(1) 11 y a tout lieu de penser qu’il s’agit d’Æ. senegalensis plutôt que d'A. ma- 
limbicus torquatus SWAINSON bien que tous deux se rencontrent en Guinée portu- 
gaise et en bordure de mer (Mangrove). Têtes et becs sont presque identiques de 
taille et de couleurs chez les deux espèces (un soupçon plus court chez senegalensis). 

(2) Les Effraies peuvent déglutir des becs fort longs quand il s’agit d’appendices 
souples de Limicoles. Lorsque la kératinisation est plus poussée et que le bec 
devient indéformable, longueur et diamètre doivent s'arrêter à un seuil. Comme 
exemple de beau développement pour un bec indéformable, nous citerons le cas d’une 
tête de Guépier Merops apiaster L., ingérée avec son bec intact, parfaitement digérée 
et ensuite régurgitée. En ce qui concerne H. senegalensis, de l’occipital à la pointe 
du bee nous mesurons une longueur de 8 centimètres (dépassant la tête entière de 
l'Effraie) et Le bec est aussi haut que le crâne lui-même (1,5 centimètre). 
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petite (Ploceidé par exemple), elle est arrachée par traction sans 
technique particulière. S'il s'agit d’Oiseaux de taille moyenne ou 
à très longues rémiges l'aile sera sectionnée au niveau de l’articu- 
lation carpienne. C’est donc la main, munie de ses rémiges, qui se 
retrouve à peu près intacte dans les gites des Chouettes. Celles de 
Bissau montrent qu’il s’agit de Chlidonias niger (L.) bien plus que 
de Chl. leucopterus (TEMM.). 

Mais les proies les plus nombreuses sont représentées par les 
Limicoles. Il ne semble pas que ce genre de victimes soit courant 
dans le régime de l'Effraie. Du moins, la littérature du sujet, quoique 
abondante, ne mentionne-t-elle guère ce genre de proies. Il est 
vrai que cette littérature concerne essentiellement l'Europe et 
l'Amérique du Nord continentales, régions où la faune des petits 
Vertébrés est suffisamment fournie pour que l’Effraie s’en contente. 
Ou bien faudrait-il admettre que le biotope (assez particulier dans 
le cas de Bissau) induise le choix de l’Oiseau ; nous en verrons d’au- 
tres exemples plus loin. En ce qui concerne les Limicoles et l'Europe 
nous connaissons un cas de capture de Bécassine Capella gallinago 
(L.) par l'Effraie (clocher de l'Eglise de St-Sébastien-Pornichet, Loire- 
Atlantique). GRo£BBELs, de son côté, a signalé un cas analogue, 
le seul qu’il ait trouvé dans la littérature. Ce sont peut-être là des 
exceptions. Mais en ce qui concerne Bissau, c’est en série que sont 
capturés les Limicoles. Il s’agit aussi bien de Charadriidés que de 
Scolopacidés. En ce qui concerne les premiers ils sont représentés 
par le Grand Gravelot Charadrius hiaticula L. Les pattes orangées 
et les crânes semblent caractéristiques ; au surplus l'espèce se 
voit par bandes considérables sur cette côte d'Afrique. Les Scolo- 
pacidés, qui comportent plusieurs espèces, sont par contre difficiles 
à identifier par les seules longueurs des becs sans ramphotèque 
et l’aspect des pattes. Il semble qu’on ait affaire à des Bécasseaux 
variables (Calidris alpina (L.) ou Cocorli C.testacea (PALLAS), mais 
aussi à des Sanderlings Crocethia alba (PaiLas). En outre il existe 
des membres inférieurs et 2 ailes qui s’adapteraient bien mieux à 
de grands Chevaliers (Tringa) qu’à des Bécasseaux. Une aile compor- 
tant encore des plumes rousses, provient d’une Barge Limosa 
lapponica dont l’espèce est abondante en hiver sur cette côte. De 
nombreuses ailes appartiennent à des Tourne-pierres Arenaria 
interpres. 

Enfin nous avons noté un crâne de Glaréole Glareola pratincola 
(L.), auquel évidemment nous ne nous attendions guère. 


Source : MNHN. Paris 
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Il est à remarquer que ces proies insolites appartiennent, à peu 
près toutes, à la faune paléarctique et qu'il s’agit de migrateurs 
ou d’hivernants grégaires sur la côte intertropicale d'Afrique. Il 
convient de retenir également que les Effraies du Phare, pour 
gagner la terre ferme ou bien pour retourner à leur gite, doivent 
survoler la zone littorale (plages ou grèves) où précisément se 
rassemblent les bandes de Laro-Limicoles. 

De l’île de Bubaque, dans l’Archipel des Bissagos, Naurois à 
rapporté des rejections d’Effraie qui ne contiennent aucun Oiseau 
d’eau, mais par contre des Ploceus et des Martinets à dos blanc Apus 
affinis (Gray), indépendemment de Wolossidae (Chiroptères), de 
Mastomys et de Praomys species (Murinae). L'Effraie semble donc 
capturer des Oiseaux au vol impétueux tels que les Martinets. Ilest 
vrai que ces derniers nidifient en colonie sur les maisons de Bubaque 
et c’est peut-être au nid qu’ils sont saisis par Tyto. 


Archipel du Cap-Vert. — L'’Archipel, à quelque 800 km de la côte 
sénégalaise, nous montre ce paradoxe ou tout au moins son appa- 
rence : L'Effraie a réussi à peupler les îles du Cap-Vert, et cela 
en l'absence de Mammifères. On pourrait objecter que nous avons 
nous-même signalé un cas (lac Ichkeul, Tunis) où une Effraie ne 
s'attaquait qu'à des oiseaux et à des insectes. Hormis un cas aussi 
exceptionnel il n’en reste pas moins vrai qu’en France, dans les 
biotopes où les Effraies ont un régime à dominance mammalienne, 
l'Oiseau suit très exactement les fluctuations du peuplement en 
Micromammifères. Que ceux-ci viennent à diminuer ou à disparaitre 
momentanément, comme il est fréquent, les Effraies abandonnent 
leurs cantonnements au lieu de se reporter sur les autres Vertébrés 
(Oiseaux, Reptiles, Anoures) comme le fait la Hulotte. La question 
serait de préciser s’il s’agit là d’habitudes alimentaires contractées 
progressivement et difficilement réversibles ou bien de préférences 
innées variables selon les individus, et la part qui revient à la 
sélection. 

En ce qui concerne les îles du Cap Vert on ne connaît effectivement 
aucun Mammifère fossile ou récent ayant colonisé ce domaine avant 
l'arrivée de l'Homme. Le fait qu’une Chauve-Souris vienne d’être 
capturée par R. de Naurois est peut-être fortuit (1). L'Homme a 


(1) Il semble que la présence normale de Chiroptères aurait été signalée depuis 
longtemps. 
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entraîné dans sonsillage les Rats et la Souris qui se sont acclimatés 
dans celles des îles où existe une présence humaine. Il n’est aucun 
motif de croire que l’Effraie ait colonisé l'Archipel après que 
l'Homme y eut introduit les Murinés. Ilexiste même deux raisons de 
penser le contraire : D'une part Tyto alba a formé dans l’Archipel 
une race particulière (assez différenciée ausurplus) T. a. detorta HART. 
D'autre part l'Effraie a réussi à s'installer sur des îlots inhabités 
et absolument dépourvus de Mammifères. R. de Naurois ayant 
repéré des gites aussi bien sur les îles habitées que sur les ilots 
déserts, nous pouvons juger du double aspect du régime de l’Effraie. 





Ile Santiago. — Habitée et cultivée ; un gite de Chouette, à 
proximité d’une ferme, a fourni le spectre suivant qui reste assez clas- 
sique en dépit de proies strictement anthropophiles: Quinze Rats 
Rattus rattus L., contre trente-sept Souris Mus musculus L. et une 
vingtaine de Moineaux Passer hispaniolensis (TEM.), auxquels il 
faut ajouter un crâne indéterminé de Passereau, les mâchoires d’un 
Gecko, des restes d’un Acridien et d’un Coléoptère. Il semble qu'il 
n'y ait pas de Surmulots parmi les Rattus, ce qui expliquerait d’ail- 
leurs que certaines îles aient échappé jusqu'ici à l’infestation murine. 
Les Moineaux, eu égard à la taille des crânes, n’appartiennent pas 
à l'espèce P. jagoensis. 


Îles Razo et Branco. — Ces îles, célèbres pour leurs colonies d'Oi- 
seaux, sont exemptes de Mammifères et l'Homme n’y réside pas. 
Aussi bien dans l’une que dans l’autre R. de Naurots a pu repérer 
des gites permanents d'Effraie ; non seulement, il a recueilli des 
pelotes de rejection, mais encore des plumées d’Oiseaux. 

A Razo comme à Branco les pelotes ne montrent que deux types 
d’ossements : une multitude de pièces appartenant à des Reptiles 
et d’autres à des Oiseaux. Les Reptiles sont des Sauriens de la Famille 
des Geckonidés surtout. Pour qui connait les rejections d’Effraie 
en Afrique du Nord, la présence de Geckos n’est pas une surprise. 
Nous en avons trouvé des restes dans tous les lots recueillis au 
Maghreb et dans le Sahara, mais toujours en petite quantité par 
rapport aux autres prises. À Razo et Branco, par contre, ces Reptiles 
représentent le fond de l'alimentation. Les Geckos, à l'encontre des 
Lézards, sont des Sauriens crépusculaires et nocturnes ; ce sont, en 
fait, les Sauriens qui se trouvent les plus offerts aux prédateurs de 
nuit. Les Lézards craignent le refroidissement nocturne et se retirent 
dans des fissures, sous des pierres où dans des terriers. A Razo et 
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Branco le Gecko est une Tarentole Tarentola delalandei (Dumerie et 
Bisrox). Les Lézards vrais n’y existent pas et sont remplacés par 
les Séineidés Macroscincus coctei et Mabuya strangeri. Ce dernier 
est consommé en petit nombre. Nous remercions bien vivement 
à cette occasion, notre Collègue HorsrETTER qui a déterminé avec 
un grand art les os des Sauriens, parfois minuscules. 

Les Oiseaux sont plus surprenants. Il s’agit, en fait, essentielle- 
ment de petits Pétrels : Oceanodroma castro (Harc.) à Branco et 
surtout Pelagodroma marina aedesi BouRNE dans les deux îles. Les 
crânes intacts sont rejetés et le diagnostic est facile. Les plumées 
consistent en ailes sectionnées au niveau du carpe comme il a été 
dit plus haut. A côté de Pelagodroma qui forme le fond des proies 
aviennes, nous avons trouvé deux ailes de Pufiinus assimilis boydi 
Man. où de Bulweria bulwerit (JArD. et SeLBy). Il aurait pu 
sembler à priori que des oiseaux aussi pélagiques que les Pétrels, 
ne venant guère à terre que pour nicher, rejetant par le bec une 
huile écœurante, ne devaient guère s'inscrire dans le régime des 
Chouettes. Mais les faits sont là et au surplus un cas analogue 
apparaît aux Galapagos. Nous disons « analogue » car, si le pré- 
dateur est toujours une Chouette, l'espèce en est différente : Asio 
flammeus galapagoensis, sédentaire dans l’Archipel, s'attaque aux 
Oceanodroma castro et thetys ainsi qu'à Puffinus assimilis lherminieri 
Less. Il ajoute à son régime, selon les îles, des Rats et Souris 
importés par l'Homme et aussi beaucoup de Pinsons de DarwiN 
(Geospizidae). 1] est curieux que l’Effraie qui existe aussi aux 
Galapagos (Tyto alba punctatissima (GRAY) ne touche pas aux 
Pétrels, alors qu'elle le fait dans l'Archipel Capverdien, et qu’il 
s’agit en partie des mêmes Procellariiformes (0. castro et P. assi- 
milis). Aux Galapagos l’'Effraie ne consomme que 9,7 %, d’Oi- 
seaux (Geospizidae), les 90 %, du régime étant composés de Ron- 
geurs (Aattus, Mus, Oryzymys, Megalomys) et de quelques Chirop- 
tères (1). Mais il se peut que les Effraies des Galapagos n'aient 
pas colonisé les îles à Pétrels. Nous retrouvons le dilemme: préfé- 
rences innées, accoutumance, sélection des victimes ? 

Mais par delà les Procellariiformes, il nous faut encore revenir 
sur l’île de Razo qui n'en a pas fini de nous étonner. Il existe en 
effet à Razo une petite population du Moineau considéré comme un 








(1) Observations de LÉvÊQUE 1963 et de l’équipe allemande dirigée par 
J. NIETHAMMER 1962-63 
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des endémiques de l’Archipel : Passer jagoensis ALEXANDER. 
L'oiseau sera sans doute rattaché à une espèce continentale, mais il 
n’en constitue pas moins un des éléments les plus intéressants de 
l’Archipel. Beaucoup moins anthropophile que P. hispaniolensis 
il semble devoir être prochainement éliminé par ce dernier, qui a 
colonisé les îles habitées et qui devient envahissant. Dans les 
pelotes de Razo se trouve un crâne de P. jagoensis, facile à distin- 
guer de son congénère par sa faible taille. Si donc la population 
de Razo échappe dans cette île à la concurrence d’hispaniolensis, 
elle n’en subit pas moins l’action du prédateur qu'est l'Effraie. 

Enfin — et ce sera notre conclusion — il nous faut attirer l’at- 
tention sur un petit problème écologique qui se pose à l’île de Razo 
et où l’Effraie se trouve encore impliquée. On sait que sur cet ilot 
vit une Alouette spéciale Calandrella razae ALEXANDER qui fait 
défaut dans les autres îles. Il s’agit d’une espèce endémique dont 
la ségrégation est extraordinaire. L'Oiseau n’occupe même pas 
l'ile dans son entier et ne quitte point son biotope en dépit de condi- 
tions climatiques extrêmes (rareté des précipitations). R. de Nau- 
ROIS, qui a bien observé cet oiseau, doit discuter prochainement 
ce problème biogéographique. Mais il devra tenir compte de ce fait 
nouveau, à savoir que dans les pelotes récoltées à Razo figurent 
deux crânes de Cal.razae. Ainsi donc aux conditions défavorables 
s’exerçant sur une population insulaire extraordinairement réduite, 
s'ajoute encore l’action non négligeable d’un prédateur. On ne peut 
que se montrer surpris devant un cas aussi remarquable de survie 
d'une espèce, alors que tant d'autres, mieux partagées semble-t-il, 
diminuent ou disparaissent inéluctablement. Les logistes — 
dont l’espèce, elle, se multiplie — et dont l’activité essentielle 
consiste à dénombrer sans fin des populations animales, seraient 
bien inspirés de se pencher, au moins de temps à autre, sur de tels 
problèmes. 
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XIV Congrès ornithologique international. 
Oxford 24-30 juillet 1966. 


La préparation du Congrès et de la croisière préalable aux îles 
écossaises à oiseaux est bien avancée. Les inscriptions pour la 
croisière ont été très satisfaisantes et les organisateurs peuvent 
promettre des opportunités peu communes d’études d'oiseaux. 
Après l'ouverture officielle du Congrès lui-même au Sheldonian 
Theatre la nuit du dimanche 24 juillet, il y aura 5 sessions plénières 
dans les matinées de la semaine suivante, auxquelles un certain 
nombre d’éminents chercheurs feront des exposés sur les récents 
progrès en matière d’Ecologie, Voix, Orientation, Systématique et 
Physiologie de la reproduction. Cinq après-midis seront consacrés 
aux sessions des sections. Des excursions variées seront organisées 
le mercredi 27 juillet. Tout le temps du Congrès les membres seront 
les bienvenus à Rhodes House, qui servira de « centre social ». 
Le Congrès se terminera avec la traditionnelle Garden Party au 
Trinity College. 

Les organisateurs feront de leur mieux pour assurer la prompte 
publication des comptes rendus. On espère obtenir le volume 
des Extraits pour l'ouverture du Congrès, et de publier le texte 
intégral des travaux lus sur invitation aux sessions plénières, 
aussitôt après le Congrès, en un volume de « Proceedings ». Pour 
faciliter les choses en cours ci-dessus, et comme le temps approche 
pour la confirmation définitive aux collèges, salles de confé- 
rences, etc., les collègues qui ont l'intention d'y participer, mais ne 
l'ont pas encore manifesté, sont priés de m'écrire sans délai. Les 
formules d'inscription, en même temps que les extraits le cas 
échéant, doivent nous arriver le plus tôt possible, et en tout cas au 
plus tard le 1er mars 1966. 


N. TINBERGEN 
Secrétaire général, L. O. C. 
Parks Road 
Oxford, Angleterre 
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La Chouette de Tengmalm au Mont-Ventoux. 


Le Mont-Ventoux est à la fois une montagne provençale et alpine. 
Sa formation se rattache en effet aux mouvements pyrénéo-pro- 
vençaux, mais il doit son altitude actuelle (1.912 m) à la grande 
montée alpine. Sa végétation offre les contrastes classiques entre 
la flore méditerranéenne type et la flore tempérée, suivant les alti- 
tudes et les expositions. Avec la montagne de Lure, il forme une 
chaîne est-ouest limitant nettement deux régions naturelles. 

Le versant Nord, en pente très forte sur la vallée du Toulourenc, 
présente alternativement des barres rocheuses presque verticales, 
de profonds ravins d’éboulis très instables fréquemment parcourus 
par des avalanches et des flanes boisés. Ces parties boisées consti- 
tuent une forêt dense très typique. Le sol pierreux, calcaire, est très 
see et perméable. La principale essence de cette forêt est le Pin 
sylvestre dont les arbres sont plutôt rabougris. Il est accompagné 
par du Pin laricio noir d'Autriche. Au-dessus de 1.300 m apparait 
une hêtraie de densité variable, souvent dans les parties creuses 
des ravins à l'abri du vent. Plus haut encore (1.500 m) les Mélèzes 
et les Pins à crochets (P. montana-uncinata) sont fréquents sans 
former de massifs homogènes. On peut observer aussi de rares 
sapins et épicéas. 

Cette forêt a été en grande partie plantée à la fin du siècle der- 
nier mais, parmi ces arbres jeunes, subsistent les témoins de la 
vieille forêt épargnés par le déboisement. Il s’agit de 600 à 1.200 m, 
de très gros Chênes pubescents, au tronc souvent creux et en partie 
morts, disséminés parmi les pins. Plus haut, des Hêtres et des 
Sapins, également énormes, contrastent avec les autres arbres de la 
nouvelle forêt. 

C’est dans ces arbres centenaires, hêtres et chênes, que nous 
avons noté les loges du pie noir (Dryocopus martius) ; un individu 
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de cette espèce a d’ailleurs été vu et entendu par nous vers 1.400 m 
le 10 avril 1965. A cette même altitude, nous avons entendu à 
plusieurs reprises la Chouette de Tengmalm (Aegolius funereus) 
chanter le 4 avril 1964. Plus bas, vers 1.000 m, elle a été entendue 
le 20 avril 1964 par L. CouLon et B.et M. Girern. Cette année, le 
mistral incessant a rendu vaines plusieurs tentatives d'écoute noc- 
turne déjà difficiles sur ces pentes raides parfois enneigées. Cepen- 
dant la vérification de la présence effective du Pic noir permet de 
penser que la Chouette de Tengmalm trouve dans les loges de cet 
oiseau (comme elle le fait en Côte-d'Or d’où nous connaissons les 
deux espèces) ou du Pic épeiche, commun au Ventoux, les emplace- 
ments nécessaires à sa reproduction et effectivement M. GirerD 
et Mme CouLox ont entendu cette Chouette plusieurs fois en avril 
et mai 1965 aux endroits où le mistral m'avait gêné. 

Il serait intéressant de préciser ultérieurement si la présence de 
la Chouette de Tengmalm est liée à la présence du Pic noir et des 
vieux feuillus. 

Notons que la Hulotte n’est pas rare en dessous de 800 m. 


M. HorniGus, C. E. O.B., B. Girerp, S. H. N., Vaucluse. 
Laboratoire de Zoologie, Faculté des Sciences de Dijon. 


Nidification du Chevalier gambette Tringa tota= 
nus (L.) auprès de Vannes (Morbihan). 


Dans le même marais de Noyalo-Séné, une observation très 
suivie nous a permis la capture de deux poussins de Chevalier gam- 
bette. La palmure assez développée nous a intrigués ; mais selon 
GÉrouper, ce phénomène est assez répandu chez les nicheurs des 
côtes atlantiques de France et d’Espagne. 

Depuis quelques années, nous supposions l'espèce nicheuse ; 
dès le mois d'avril en effet, quelques couples sont localisés, avec 
nombreuses parades et chants nuptiaux. Mais la nidification de 
cette espèce dans le Morbihan doit être assez rare. 


LeBEuRiER et Rapine (1934) signalent qu’elle aurait niché aux 
environs de Morlaix, et Mayaup (1936 et 1953), ainsi que Gérou- 
DET (1948) (2) la considèrent nicheuse dans les marais vendéens et 
en Brière. 


R. Mano et A. TuaL. 
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dification de la Gorge-bleue Luscinia svecica 
dans le Morbihan. 


Le 31 mai, dans les marais de Noyalo-Séné (près Vannes), nous 
avons eu la surprise d'observer des Gorgebleues, d’abord un juvé- 
nile (cou et poitrail strié, non tacheté comme les jeunes Rougequeues), 
puis un couple paradant, mâle à miroir blane. 

Dans la soirée, TuaL effectuait une recherche systématique, ce 
qui lui a permis la capture de 3 individus, juvénile : aile 67 mm; 
juv. : aile 64 mm ; mâle ad. aile 68 mm. 

U 

LeseuriEr et RAPixE (1934) ne signalent l’espèce ni dans la liste 
des oiseaux estivants nicheurs, ni dans la liste des oiseaux de pas- 
sage réguliers ou accidentels en Basse-Bretagne. 

Mais Mayaup (1936) la signale nicheuse dans les marais de la 
Vendée et de la Loire-Atlantique, jusque vers Le Croisice (Alauda 
1948, p. 210) et en 1953 de la Loire-Inférieure à Arcachon. 

Selon GErouner (1953), la Gorgebleue niche dans les régions 
littorales jusqu’à l'estuaire de la Loire. 

Ces observations reportent done la limite de nidification de l'es- 
pèce nettement plus au Nord. 






ieurement nous avons localisé deux couples. 





R. Mauéo et A. Tuar. 
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Invasion de Jaseurs Bombycilla garrulus, dans 
le Nord et le Pas-de-Calais — en Octobre et 
Novembre 1965. 


11 nous a été donné d’assister cette année, dès ce mois d'octobre, 
à une invasion massive de Bombycilla garrulus, dans le Nord de la 
France. 

A noter que les dernières observations se rapportant à cette 
espèce, dans le Boulonnais remontent à novembre 1959 (Alauda, 
1959, 316). 


A la date du dimanche 24 octobre : dans la matinée plusieurs de 
ces oiseaux sont répérés dans un petit bois, distant d'environ 500 m 
du Cap Gris-Nez : ils sont peu farouches et mangent les baies de 
l'unique sureau. 

Le fils d’un cultivateur en tue un spécimen, avec une carabine 
9 millimètres : cinq personnes qui connaissent bien cet oiseau — 
dont l’une en avait déjà tué un en 1939, presque au même endroit 
— l'ont eu en main. 


Le 30. X : Une très forte bande est signalée dans la Somme. 

Le 2. XI : Un groupe de 5 ou 6 individus est observé aux envi- 
rons d’Aire sur la Lys (P.-D.-C.). Plusieurs sont tués et l’un d’eux, 
donné à naturaliser. 

Il s'agissait d’un G immature : poids 54 g. 

L’estomac contenait des baies de sureau. 

Le 6. XI : Ce samedi vers 11 heures du matin, alors que nous 
sommes en observation sur ‘la falaise, au Cap Gris-Nez, avec un 
ornithologiste anglais Monsieur Gi88s — très vraisemblablement 
un Jaseur passe non loin de nous (vol ondulant et cris caracté- 
ristiques), il paraissait venir d'Angleterre. 

Le 7. XI: Dans les environs d’Aire sur la Lys un © immature, 
faisant partie d’un petit groupe est tué : poids 59 g. 

L’estomac contenait des coccinelles. 

Du 7 au 11 novembre des Jaseurs furent observés dans la ville de 
Calais et sa banlieue, ainsi qu’à Coulogne. 


Le 8. XI: Dans les environs d’Aire sur la Lys encore, une Q 
adulte, faisant partie d’une bande de 5 ou 6 individus est abattue : 
poids 74 g. 
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L’estomac contenait cette fois-ci, des baies de sorbier. 
Un © immature, poids 85 g, qui avait aussi ingéré des baies de 
sorbier, est également tué. 


Le 8. XI: Au Cap Gris-Nez vers 16 h 30 à 800 m de mon 
habitation, 2 oiseaux mangent des baies d’églantiers. 





Vers le 10 novembre, à Baïlleul-sire-Berthout, près d'Arras, plu- 
sieurs Jaseurs sont tués par Monsieur DEBuISSON — qui les montre 
au garde chef Douay — : ces oiseaux furent naturalisés à Arras. 





Vers le 15 novembre, à Chocques (P.-D.-C.) 5 individus tué: 
un © : poids 75 g. Il avait dans l'estomac des baies d’aubépines. 





Le mercredi 17 novembre, à Calais, Avenue Blériot, une douzaine de 
ces oiseaux furent observés pendant plusieurs jours — dans les 
arbres d’une propriété où il y avait des baies rouges de cotoneas- 
ters : les Jaseurs descendaient pour venir manger ces baies. 

C’est également à cette date qu'un instituteur de Calais — a 
aussi observé de nombreux Jaseurs dans les arbustes de son jardin. 


Le 24. XI:5 Jaseurs sont encore tués aux environs d’Aire sur la 
L; Nous avons d’ailleurs l’occasion d’avoir ces 5 oiseaux en 
main, ils présentent même une certaine adiposité. 





Par ailleurs des Jaseurs furent tués dans les villes suivantes, 
dans la 1e quinzaine de novembre : Merville, Bourbourg, St-Omer, 
Ardre, Steenbecque, Arque (3 spécimens tués), Gravelines (25 spé- 
cimens tués), St-Omer (nombreux spécimens tués). 

A Aire sur la Lys on a pu observer, durant novembre, des Jaseurs 
en permanence, dans les petits bois des alentours. 

11 faut noter que le plus gros contingent de ces oiseaux fut observé, 
plus particulièrement dans la 1r€ quinzaine de novembre. 

Tous les oiseaux tués (hélas) une trentaine, et donnés afin d’être 
naturalisés, étaient en excellente condition physique — certains 
présentaient même une certaine adiposité (poids relevés : 54 g, 59 g, 
74 g, 75 g, 85 g) : il faut également tenir compte de la dessiccation 
qui pouvait jouer au bout de quelques jours. 








Les foies examinés paraissaient particulièrement volumineux — 
et une étude poussée serait bien sûr, très intéressante (titrage en 
glycogène par exemple, et autres, au niveau de la cellule hépatique). 

Par ailleurs nous envisageons l'Hypothèse suivante : 

Quand les Jaseurs mangent des baies, comme actuellement, leur 
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foie est plus volumineux, car il emmagasine alors du glycogène. 

Par contre en été lors de leur régime insectivore, le foie est moins 
important, car les protéines ne sont pas stockées dans le foie. 

Nous devons certaines de nos observations aux gardes de la Fédé- 
ration des Chasseurs du P.-D.-C., qui ont bien voulu, lors d’une 
réunion, nous donner des précisions sur cette invasion de Jaseurs. 

Un naturaliste du P.-D.-C. qui naturalise de nombreux oiseaux, 
a également bien voulu nous communiquer des précisions. 

Nous les en remercions ici vivement. 

A noter que chez ce naturaliste (où en juin 63, deux Jaseurs tués 
dans le P.-D.-C. furent alors apportés) il m'a été donné de voir natu- 
ralisés, exactement 31 Jaseurs — à la date du 24. XI. 65 — etilen 
a encore reçu d’autres, ces jours-ci (4. XIT. 65). 

Ces observations nous permettent de conclure à une invasion 
massive de Bombycilla garrulus dans le Nord et le Pas-de-Calais. 


André GourLiarr, B. LEGRAND, A. RICHARD. 


L'invasion de Jaseurs en France. 


Pour faire pendant aux observations relatées ci-dessus par 
A. GouLLiarT, je rapporterai succinctement les premiers résultats 
de l'enquête actuellement en cours au C. R. M. M. O. Les Jaseurs 
sont évidemment apparus en nombre sur le littoral du Pas-de- 
Calais mais aussi dans l’intérieur aux confins du Nord (grosses 
troupes début novembre), dans ce dernier département et dans 
la Somme (début octobre). Une capture fut effectuée dans l'Aisne 
le 15 novembre. L'invasion se prolongea dans l'Orne (21 novembre), 
le Calvados (début décembre), atteignit la Gironde et le Lot-et- 
Garonne (décembre) tandis qu’en Moselle ces oiseaux étaient 
notés à fin novembre-début décembre. Faisant suite aux constata- 
tions de nos collègues suisses, les Jaseurs se montraient dans l’Ain 
et l'Isère dans la première quinzaine de décembre. Nous comptons 
reprendre ces données, complétées par celles qui nous parviendront 
ultérieurement, aussi serions-nous reconnaissant à nos collègues 
français ayant observé des Jaseurs de répondre à notre demande 
de collaboration. 


Ch. ErarD 


€. R. M. M. O., 55, rue de Buffon 
Paris Ve 
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Livres. Ouvrages généraux 


Dorsr, Jean. — Avant que Nature meure, 1 vol., in-8°, 424 p., 128 ph. 
75 dessins, 1965. Delachaux et Niestlé, 32, rue de Grenelle, Paris, 7°. 
Dans ce livre, d'une lecture très agréable et attachante, l’auteur pousse 
un cri d'alarme en insistant sur les déprédations qu'inconsciemment 
la plupart du temps l'Homme cause et a causé à la Nature par ses 
activités. En voulant exploiter rapidement les ressources naturelles, 
l'Homme cause des destructions inconsidérées, d'autant plus graves 
qu’elles peuvent être irréversibles. L'auteur nous fournit un très grand 
nombre d'exemples, dont l'un des derniers est l'usage massif des pestici- 
des, qui peuvent conduire à des catastrophes. On peut féliciter chaleu- 
reusement l’auteur de sa courageuse tentative en faveur de la Nature 
et d’avoir indiqué les principes qui doivent présider à sa sauvegarde, — 
N. M. 















SLuD, Paul. — The Birds of Costa Rica. Distribution and Ecology. 
Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., vol. 128, 430 p., 2 pl. et 1 carte, 1964. 
Cet important travail met à jour l’avifaune de Costa Rica avec 758 espè- 
ces. La distribution géographique dans le monde est indiquée en 2 à 
4 lignes. Puis l’auteur s'étend sur la distribution à Costa Rica, des milieux 
ou zones fréquentés, avec quelques indications des habitudes, du 
comportement et de la voix. La liste des espèces est précédée de la des- 
cription des diverses zones d'habitat de Costa Rica, et suivie d’une clef 
des localités se trouvant sur la carte hors-texte, de la liste des références 
de travaux concernant l'ornithologie de Costa Rica et de l'index des noms 
latins et anglais des oiseaux. C’est un travail fondamental pour Costa 
Rica, et en général pour l'Amérique centrale. — N. M. 


















Biologie de la Reproduction 





Beer, C. G.— Clutch size and incubation behavior in Black-billed 
Gulls (Larus bulleri). Auk, 82, 1965, 1-18. — Chez cette Mouette de 
Nouvelle-Zélande que les systématiciens (Dwiënr, MoynimAN) placent 
dans le groupe de novaehollandiae, maculipennis, genei et ridibundus 
le comportement incubateur rappelle beaucoup celui de ridibundus, 
quoique le nombre d'œufs soit le plus souvent de deux : ce paraît être 
aussi le chiffre le plus favorable. — N, M. 
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BazaT, F.— Breeding Biology and Population Dynamics in the 
Dipper. Zool-Listy, 13, 4, 305-320, 1964. — Etude d’une population de 
Cincles Cinelus cinelus en Moravie : territoire variant de 350 à 1.250 m 
le long d’un cours d’eau. Les nids sont au bord des cours d'eau générale- 
ment et la plupart entre 0,50 m et 2 m de hauteur. Nidification. Les 
œufs sont généralement pondus à intervalle de 24 heures. La femelle 
couve seule, sauf exceptions ? Les jeunes quittent le nid à l'âge de 23 à 
24 jours, et à 42 jours ils sont indépendants. Une seconde nichée a lieu 
les années précoces, où la fin de l'hiver est douce : elle peut être aussi 
bien le fait de femelles jeunes que de plus âgées. Le nombre d'œufs par 
ponte varie de 3 à 6, le chiffre le plus fréquent étant 5. Le taux de réussite 
des nichées, par rapport au nombre des œufs, est d'environ 50 % : le 
dénichage par des enfants et la prédation des carnivores paraissent 
les principales causes de destruction. Dans la population les sujets de un 
et deux ans sont les plus nombreux, peu de sujets dépassent 3 ans, bien 
que 6 ans soient connus. — N. M. 





HuzpeN, O.— Zur Brutbiologie des Temminckstrandläufers, Calidris 
temminekit (Leisl). Ornis fennica, NLII, 1965, 1-5. — Observations 
sur la reproduction du Bécasseau de Temminck suivie durant 2 années 
(quelque 25 nids). L'arrivée a lieu à la mi-mai, la ponte fin-mai. La © fait 
deux pontes : sitôt la 1'e achevée le 3 se met à couver et la © effectue 
une seconde ponte qu’elle couve elle-même. L'incubation par la © dure 
21-22 jours, par le & plus de 30 jours, car il couve moins assidûment et 
chante souvent, et parfois sa couvée ne vient pas à bien. Les poussins 
peuvent voler au bout de 15 à 18 jours. — N. M. 








Houwes, R. T. et PrrexA, F. A.— Breeding behavior and Taxonomic 
relationships of the Curlew Sandpiper. Auk, 81, 1964, 362-379. — Obser- 
vations sur la reproduction de Calidris ferruginea en Alaska. Comporte- 
ment durant la reproduction : la ? couve seule, le & paraît la laisser ou 
l'abandonner dès que la ponte est complète : points à vérifier, Compa- 
raison de la parade nuptiale et du chant avec ceux d’autres espèces et 
affinités probables. — N. M. 





Jouxson, A. W.-— The Horned Coot, Fulica cornuta Bonaparte. 
Bull, Brit. Orn. Club, 85, 1965, 84-88. — Cette Foulque des hauts pla- 
{eaux andins, à l’appendice frontal érectile, rappelant vaguement 
celui du Dindon, niche sur des lacs d’eau douce ou peu salés, Dans cer- 
tains cas elle établit son nid sur un tas de pierres amenées une à une 
sur un point du lac, jusqu’à ce que ce tas émerge et que la Foulque édifie 
dessus une coupe de végétaux : ces sortes de cônes de pierres ont un dia- 
mètre d'environ 3,90 m, les pierres pesant jusqu'à 450 g chacune. La 
ponte varie de 3 à 5 œufs. — N. M. 








Mavrezn, H.-— The brown-headed Cowbird, with old and new 
hosts. Living Bird, 1965, 13-28. — Molothrus ater habitait originelle- 
ment les grandes plaines herbeuses du Centre de l'Amérique du Nord, il 
pénétra dans l'Est à la faveur du défrichement des forêts et ses nouveaux 
hôtes ne surent pas se défendre contre ce parasite ; au contraire dans 
l'Ouest les réactions envers lui sont fréquentes. — N. M. 


THORESEN, A. C.— The breeding behavior of the Cassin Auklet. 
Condor, 66, 1964, 456-476. — Biologie de la reproduction de ce petit 
Alcidé, Ptychoramphus aleutica, répandu des Iles Aléoutiennes aux Côtes 
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Pacifiques de l'Amérique du Nord. Description des parades, des mani- 
festations d'accueil ou de reconnaissance, de départ du nid, accompagnées 
de cris. Les deux oiseaux d’un couple creusent le terrier, Un seul œuf 
est déposé sur le sol nu, L'auteur a constaté que pour 2 œufs l’éclosion 
eut lieu 37 jours après leur découverte. Le développement des jeunes 
au nid varie de 41 à 50 jours, ils sont nourris pour une part de petites 
crevettes (euphausides) et de petits poissons, demi-transparents. Habi- 
tudes nocturnes. — N, M. 


Ecologie. Ethologie. Population 


Ans, M., Cunto, E., KRAMER, P. et NIETHAMMER, J. — Zur Ernährungs- 
weise der Eulen auf Galapagos. J. Orn. 106, 1965, 49-57. — Aux Gala- 
pagos Asio flammeus vit surtout d'oiseaux, Tyto alba principalement 
des rongeurs (Rats et Souris domestiques, Rats indigènes) avec un 
appoint d'oiseaux, L'échantillonnage des proies coïncide avec leur fré- 
quence, en général. — N. M. 











Bonac, D.— Die Nahrung des Raubwürgers (Lanius excubitor L.) 
auf Grund der Analyse von Gewôllen und Rupfungen. Zoo. Listy, 13, 
1964, 107-110. — La Pie-grièche grise en Tchécoslovaquie consomme 
surtout de petits mammifères (Mulots principalement), quelques oiseaux. 
et des insectes ; en temps de neige, surtout des oiseaux. — N. M. 








Bowmax, R. L. et Biizen, S. L.— Blood-cating in a Galapagos 
Finch. Living Bird, 1965, 29-44. —— L’auteur a observé Geospiza diffi- 
cilis piquant le bas du dos de Fous, Sula sula et Sula dactylatra, pour y 
faire de petites blessures et en sucer le sang, sur l'ile Wenman. Cette 
habitude a pu s'établir à la suite de la capture et recherche sur le plumage 
de ces Fous d’Hippobosidae, — N. M 











Bursow, WI. T. et Drospow, N. N.-— Der strenge Winter 1963/64 
und die Vogelwelt im «S. M. Kirow » — Naturschutzgebiet von Kysyl- 
Agatsch. Falke, 13, 1965, 300-303. —— Le dur hiver de 1963-64 a eu des 
conséquences catastrophiques pour l’avifaune dans le Sud-Ouest de la 
Caspienne, dans une réserve située près des embouchures de l'Araxe et 
de la Kura. Il y eut des milliers d'oiseaux à périr, des passereaux, des 
Poules sultanes (90 % de l'effectif de 600 dans la réserve), des Flamants 
qui de 5.000 à 10.000 passèrent à 500-1.000, Les Oies émigrèrent en masse 
plus loin. Les oiseaux de proie étaient très nombreux et on vit des Vau- 
tours Gyps fulous et même le rare Aegypius monachus. Des Freux, des 
Etourneaux, des Rouges-Gorges mangeaient des cadavres d'oiseaux, 
cependant qu'on trouva un Milouin dans l'estomac d’un Pélican frisé, 
Les Francolins survécurent en se cachant sous d’épais buissons de ronces 
où ils se concentrèrent. — N, M. 








Dosrowozskt, K. A. et Nowak, E. — On the distribution of Pen- 
duline Tit, Remiz pendulinus (L.), in Poland. Acta ornithologica, P. Akad. 
Nauk, Warszawa, IX, n° 2, 77-119, 19 La Penduline est répandue 
dans toute la Pologne, mais dans la partie Nord elle est moins fréquente, 
se trouvant à la limite de son aire, elle en avait même disparu en 1870_ 
1880, pour y revenir en 1920. Actuellement sa population est nombreuse 
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et l’auteur pense à une fluctuation dans le sens de la raréfaction dans les 
10 ou 20 années à venir. — N. M. 


Gwinner, E. — Über den Einfluss des Hungers und anderen Fakto- 
ren auf die Versteck-Aktivität des Kolkraben (Corvus corax). Vogelwarte, 
23, 1965, 1-4. — Comme les autres Corvidés le grand Corbeau cache et 
entrepose des aliments en réserve. Il apparaît que cette habitude est 
innée, qu’elle s’observe spécialement en période de disette, et que ce 
sont les graisses ou aliments gras qui sont préférés et recherchés. — N. M. 


HAvLIN, J.— Economie importance of the Blackbird (Turdus merula L.) 
Zool. Listy, 14,2, 129-142, 1965. — Le Merle noir, autrefois un oiseau, 
de forêt, a envahi les villes depuis plus d’un siècle. Il apparait qu'il 
consomme par part égale nourriture animale et végétale. I est difficile 
de dire que le Merle soit utile en consommant de petits animaux, D'autre 
part la consommation qu'il fait de fruits dans les jardins (cerises, rai- 
Sins, groseilles, etc.) cause incontestablement des dommages. Etant donné 
le point de vue esthétique l’auteur conseille simplement de ne pas favo- 
riser la reproduction des Merles, de ne pas leur donner de la nourri- 
ture, ete. — N. M. 


— Food and Economie Importance of the Starling, Sturnus vulgaris L. 
Zool. Listy, 14, 3, 193-208, 1965. — L'analyse de contenus stomacaux 
(344) et 63 échantillons de becquée donnée aux jeunes au nid, confrontée 
avec des observations, conduit aux résultats suivants. Les animaux sont 
consommés en toutes périodes, principalement des scarabées, des cara- 
biques et des charançons. La partie végétale comprend la pulpe de 
fruits, les graines sont très peu recherchées. A cet égard l’Etourneau, 
s’il est utile en mangeant des insectes nuisibles, cause des déprédations 
très sensibles aux récoltes de cerises et aux vignes : dans le Sud de la 
Moravie le dommage fut estimé à 10 % de la récolte du vin. Seul remède : 
réduire le nombre des Etourneaux, la chasse est insuffisante. Supprimer 
tout nichoir à Etourneaux. — N. M. 





Harris, P.— The food of some Larus Gulls. Ibis, 107, 1965, 43-53. — 
L'étude d'un certain nombre de contenus stomacaux et de pelotes de 
réjection, combinée avec l'observation a fait ressortir certains faits : 
Larus argentatus consomme beaucoup de poissons, de crustacés, de 
voirie, avec un apport d'insectes et de mollusques : il vit également en 
parasite d’Alcidés et de Sternes. Larus fuseus vit davantage d'animaux 
vivants et ne touche guère à la voirie. Larus marinus se comporte en 
prédateur de jeunes oiseaux et mammifères, consomme de la voirie et de 
la charogne. — N, M. 








KaLe, H. W., Scrpze, G. W. et Tomkins, L R.— The Royal Tern 
colony of Little Egg Island, Georgia. Bird Banding, 36, 1965, 21-27. — 
La Sterne royale niche sur les rivages des Etats-Unis de la Caroline du 
Sud à l’Alabama, mais pas partout. Elle demande pour le faire une 
étendue de sable nu ou avec peu de végétation, entourée d’eau et à quelque 
distance de la terre ferme ou de grandes îles. En outre durant la repro- 
duction le site de la colonie doit être hors des plus grandes marées, et 
ne pas être susceptible d’être dévasté par les orages. — N. M. 


Kaiprarn, E. — Eisvogelverluste in strengen Wintern. J. Orn. 106 
1965, 340-346. — En Europe des hivers très durs font subir à la popula- 
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: ainsi 1928-29, 
1955-56) les 


tion des Martins-pêcheurs des pertes atteignant 80 à 95 
1939-40, 1962-63; dans des hivers moins durs (1916-17, 
pertes se montèrent entre 20 et 50 %. — N. M. 


Lupwia, B. — Bestandsuntersuchungen des Weissstorches in den 
Jahren 1959-1963. Falke, 12, 1965, 148-156. — Dans le Mark la popu- 
lation de la Cigogne blanche à diminué de 50 % depuis 1934. Depuis 
1959 il y a une légère augmentation. — N. M. 


OxNo, S. — The numbers of waterfowl in Estonia. Wildfowl Trust, 
16th Ann. Rep. 1963-4, 110-114. — Recensement de la population des 
Anatidés nichant en Estonie : Anas platyrhychos (+ de 10.000 couples) 
est en diminution, les Eiders (3. 500 couples) en augmentation. Des indi- 
cations sont données sur l'importance du passage ; Clangula hyemalis au 
nombre de plusieurs millions, les deux Macreuses au nombre d’un mil- 
lion chacune, ete. — N. M. 











Sricumanx, W. — Die Lachmowe (Larus ridibundus L.) als Nahrungs- 
schmarotzer. J. Orn., 106, 1964 — L'auteur a observé que la 
Mouette rieuse parasite, entre autres, régulièrement les Harles bièvres 
en les forçant à abandonner le poisson qu'il viennent de pêcher. — N. M. 


Su, J. — Ükologische Untersuchungen an Entenwôgeln (Anatidae) 
der Ermatinger Beckens (Bodensee). Vogelwarle, 23, 1965, 24-71. — 
Intéressant travail sur l’écologie des Canards dans la partie du lac infé- 
rieur du Lac de Constance, qui se trouve au débouché du lac supérieur. 
De très nombreux Canards y séjournent, il n’y niche qu’un nombre 
très restreint de Cols-verts et de Brantes roussâtres. La végétation a une 
importance considérable, surtout Characeae et Potamogeton, elle atteint 
un maximum en été et automne et c’est à cette époque que les Anatidés. 
sont nombreux, tandis qu’au printemps où la végétation est réduite, 
les Anatidés sont rares. Chaque espèce a son mode de recherche parti- 
culier, les Canards dits de surface cherchent leur nourriture en surface, 
parfois en marchant sur les parties inondées ou peu profondes (Anas 
crecca, penelope), en baseulant, très rarement en plongeant (Anas 
platyrhynehas, clypeata) ; les Canards plongeurs au contraire prennent 
leurs aliments en plongeant, plus rarement en basculant (Ayfhya ferina, 
fuligula) ; Netta rufina est intermédiaire entre les deux, quoique la 
plupart de sa nourriture soit prise en profondeur, mais moins profondé- 
ment que les Aythya et surtout Bucephala. Au moment de la mue les 
Canards de surface et Netta recherchent les zones abritées et couvertes 
(Phraguntes), les plongeurs sont plus en eau libre. Les Canards de surface 
sont surtout actifs le matin, au début de l’après-midi et la première 
partie de la nuit, les plongeurs sont nettement plus diurnes. Chaque 
espèce a ses préférences pour les endroits où se tenir et les lieus sociaux : 
les Canards plongeurs constituent des groupes plus homogènes par espèce 
que les autres. — N. M. 


















Wan», P. — Feeding ecology of the Black-faced Dioch. Quelea quelea 
in Nigeria. Ibis, 107, 1965, 1 214. Etude écologique sur le Tra- 
vailleur à bec-rouge dans la région nigérienne du Tchad, où, comme 
ailleurs, cet oiseau fait des ravages dans les récoltes. Au début de la 
saison sèche l’espèce consomme surtout de petites graines, quand celles-ci 
se font rares l'oiseau se rabat sur de plus grosses, riz et sorghos cultivés 
et sauvages. Au début de la saison des pluies, quand toutes les graines 
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germent, l'espèce souffre de disette, consomme des termites au moment 
de leur vol. La famine cause la mort de nombreux sujets et des masses 
de ces oiseaux émigrent au sud vers des régions plus favorables où les 
graines mûrissent. Divers oiseaux de proie s'attaquent aux Quelea, spé- 
cialement dans leurs dortoirs. On observe le dépôt de graisse en réserve 
qui se constitue avant la période de famine, — N. M. 





ribution géographique. Migration 


BroëkHuyseN, G. — Nesting of the White Stork (Ciconia ciconia (L.)) 
in South Africa. Vogelwarte, 23, 1965, 5-11. — De 1961 à 1964 il y eut 
plusieurs nids de Cigognes blanches (1 en 1961, 2 en 1962, 3 en 1963 et 
1964) étables dans l'extrême Sud de l'Afrique (à quelque 160 km ESE 
du Cap), et des jeunes élevés avec succès. L’un d'eux, bagué fut repris 
à l'automne (austral) suivant sur la limite de la Zambie et du Tanga- 
nyka. — N. M. 


Brouwer, G. A. — Some data on the status of the Spoonbill, Platalea 
teucorodia L. in Europe, especially in the Netherlands. Zoo!. Mededelin- 
gen, XXXIX, 481-521. — Détails sur les colonies de Spatules des Pays- 
Bas : histoire, localités, nichées, et sur celles connues ailleurs en Europe, 
autrefois et actuellement, et sur la migration de ces oiseaux. Très intelli- 
gemment l'auteur place ensuite son étude en face des découvertes faites 
par Naurots au Banc d’Arguin, ce qui fait estimer à leur juste valeur 
les populations européennes. Travail bien fait et documenté. — N. M. 








BruN, E. — Polarlomvien, Uria lomvia (L.) som rugefugl i Norge. 
Sterna, 6, 1965, 229-250. — Le Guillemot de Brumich, espèce arctique, 
niche en Norvège aux Iles Lofoten (Vedoy : 20 couples) et dans l'extrême 
Nord sur l'ile Hjelmsoy (80 couples en 1964) et Hornoy (7 couples). 
Extension nouvelle de l’aire ou au contraire reliques d’une aire plus éten- 
due autrefois ? — N.M. 





Casrrovreso, J. — Nota preliminar sobre la nidificacion de la Chocha 
perdiz, Scolopax rusticola, en la peninsula iberica. Ardeola, X, 1964 
11965], 5-16. — Indication des points de reproduction de la Bécasse en 
Espagne, tous dans le Nord, surtout dans la Cordillère cantabrique. — 
N. M. 


Conrorasst, A. J. et Mewazor, L. R.— The cireumannual distri- 
bution of White-crowned Sparrows. Bird Banding, 36, 1965, 141-169. — 
Zonotrichia leucophrys, qui niche en Amérique du Nord, y est représentée 
par plusieurs races, qui sont migratrices, sauf une, et qui des parties 
septentrionales où se passe la reproduction, vont hiverner dans la partie 
méridionale, Modalités connues de la migration et résultats des baguages. 

-N.M. 


Frisen, O. von. — Beitrag zur Kenntnis der Wirbeltierfauna der 
Crau (Südfrankreich), Biologie und Okologie. Bonn. Zool. Beitr., 16, 
1965, 92-126. —- Etude des vertébrés d'un quadrilatère de la Crau, 
comprenant un étang, une zone de broussailles et de culture et pour la 
majeure part la zone désertique. Les oiseaux sont traités de la page 105 
à 116, Des données intéressantes sont fournies pour certaines espèces 
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comme la Canepetière, Burhinus œdienemus, Pterocles alchata, Clamator 
glandarius, Coracias garrulus, Oenanthe hispanica dont un nid contenant 
des jeunes presque à l’envol et situé sur le sol sous un abri de débris de 
béton avait une température à 11 h 30 le 17 juin de 43° C à l'ombre et de 
5305 C dans la partie du nid exposée au soleil, alors que la température 
extérieure à l'air n’était que de 3495. Nous pensons que les observations 
d’Hippolais icterina se rapportent à H. polyglotta. — N. M. 





Jones, R. D.— Returns from Steller’s Eiders banded in Izembek 
Bay, Alaska. Wildfowl Trust, 16h Ann. Rep. 1963-4, 83-85. — Les 
Eiders de Steller, Polysticta stelleri, bagués dans l'extrême sud de l'Alaska, 
durant leur mue, ont été repris l’un à Point-Barrow, seize autres sur 
la côte septentrionale de la Sibérie depuis l'Est jusqu’au delta de la 
Lena, 14 sur 16 en juin et juillet. En période de mue les sexes se tiennent 
en groupes séparés pour la plupart des sujets. — N, M. 


KUMERLŒVE, H.-— Weiïtere Untersuchungen über die türkische 
Vogelwelt (ausgenommea Sumpf-und Wasservôgel). Rev. Faculté des 
Sciences de l'Université d'Istanbul, B, XXVII, fase. 3-4, 165-228, 1962 
11964]. — L'auteur revient plus brièvement sur l'avifaune de l’Asie- 
Mineure, l'étendant à toute la Turquie et se basant principalement 
sur ses propres observations. Il fournit aussi de la documentation fort 
utile et mise à jour pour cette avifaune. — N. M. 








MaRTENS, J.— Der Einflug der Beutelmeise (Remiz pendulinus) 
nach Mitteleuropa im Herbst 1961. Vogelwarte, 23, 1965, 12-19. — 
En été et automne 1961 il y eut une invasion de Pendulines qui fut 
très sensible dans le Sud de l’Allemagne et en Suissse. — N, M. 


Muixe, H.— Seasonal movements and distribution of Eiders in 
Northeast Scotland. Bird Study, 12, 1965, 170-180. — Le baguage 
a démontré que les Eiders qui nichent dans la réserve de Forvie (un peu 
au nord d'Aberdeen), effectuent une migration un peu au Sud pour 
muer, et encore plus au sud jusqu'à l'embouchure de la Tay pour y 
passer l'hiver. La migration prénuptiale est rapide, à l'inverse de l'autre. 


MorGan, B. et J. — Some notes on Birds of the Fiji Islands. Notornis, 
XII, 1965, 158-168. — Observations faites aux Iles Fidji : y furent 
notés entre autres un jeune Pétrel géant bagué aux Maquarie et deux 
Charadrius bicinetus d'Australie et Nouvelle-Zélande, — N, M. 





Mosaxsky, A., PaLASrHY, J., Voskar, J. et DANKo, S.— Gregarious 
occurrence of the Shore Lark, Eremophila alpestris flava (Gm.) in the 
Kosicka kotlina basin during the winter of 1963-1964. Zoo! Listy, 14, 2, 
151-158, 1965. — Dans l’est de la Slovaquie, les Alouettes hausse-col 
hivernèrent en bande durant cet hiver, par suite de grosse neige en 
Hongrie, quartiers d'hiver normaux. L'espèce est de plus en plus fré- 
quente et nombreuse en migration. — N. M. 








Pusanow, I. IL. et NASARENKO, L. F. Neue Angaben über einige 
seltene vôügel des Nordwestichen Schwarzmeergebietes. Acta Ornitholo- 
gical Polska Akademia Nauk. Inst. Zool., VI, n° 9, 1962, 107-185 (en 
russe avec résumés polonais et allemands). — Observations faites dans 
la région d’Odessa, le Sud de la Moldavie et le delta du Danube. Les deux 
Pélicans n'y nichent plus, mais l'Eider Somateria mollissima a niché 
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en 1960 sur l'ile de Beresan, non loin d’Otschakow (bouches du Dniepr). 
Aquila rapax niche rarement dans le Sud de la Moldavie. Sturnus vulgaris 


sur le littoral marin est ichthyophage, se nourrissant d’Ammodyles cicerel- 
lus. — N. M. 


Rexpaut, H. — Die Frühlingsankunft des Kuckucks (Cuculus 
canorus L.) in Schweden. Arkiv f. Zoologi, 17, n° 3, 373-413, 1965. — 
Zur Frage der Frühlingsankunft des Kuckucks (Cuculus canorus L.) 
in Frankreich. Jbid., 17, n° 6, 475-535, 1965. — Dans ces deux travaux 
l'auteur étudie les périodes d'arrivée du Coucou au printemps respec- 
tivement en Suède et en France. Pour la Suède plus de 3.000 données 
établissent que l'arrivée a lieu entre le 5 et le 15 mai dans le Sud et le 
Centre (pas de différence entre eux) mais pour le Nord de la Suède elle se 
situe 5 à 15 jours plus tard, selon la latitude. Pour la France l’auteur 
a utilisé la documentation recueillie de 1881 à 1895 inclus par le météo- 
rologue Alfred ANGor en 1272 localités (Corse et Alsace-Lorraine exclues) 
et publiée dans les Annales du Bureau Central Météorol. de France, 
année 1898 (I. Mémoires). De ce matériel important ressort que l’arrivée 
a lieu en France entre 27 mars (5 mars !) et le 20 avril, les régions côtières 
du Nord-Ouest et celles situées en altitude étant atteintes en dernier. Il 
n’est pas nécessaire de souligner l’utilité de l'analyse des données publiées 
par ANGor, non plus que celles utilisées pour la Suède. — N. M. 








Scnüz, E. — Zur Deutung der Zugscheiden des Weissstorchs. Vogel- 
warte, 22, 1964, 194-223. — L'étude des populations de Cigogne blanche 
qui, en Europe, émigrent soit vers l'Ouest (Espagne et l'Ouest de 
l'Afrique) soit vers l'Est (l'Asie mineure et l'Est de l’Afrique), avec une 
zone mixte, en Allemagne, où les oiseaux émigrent tantôt vers l'Est, 
tantôt vers l'Ouest, amène l’auteur à penser qu’il s’agit de deux popu- 
lations d’origine distincte. Durant la dernière époque glaciaire la Cigogne 
blanche ne trouva de refuge qu’en Asie mineure d’une part, en Espagne 
et Afrique voisine d'autre part. L'amélioration du climat permit la 
reconquête de l’Europe (elle était répandue jusqu’en Angleterre à l’époque 
romaine), mais les grandes forêts du Centre de l’Europe durent consti- 
tuer un obstacle jusqu’à leur défrichement par l'Homme. Ses deux 
populations Est et Ouest ne vinrent donc que récemment en contact 
et se comportent comme deux races physiologiques. — N. M. 


SERLE, W. — A third contribution to the ornithology of the British 
Cameroons. Ibis, 107, 1965, 60-04 et 230-246. — Nombreuses données 
complémentaires sur l’ornithologie du Cameroun britannique, Hirundo 
rustica jusqu’au 8 mai. — N. M. 


SrerBerz, I. — Das Vorkommen des Teichwasserläufers (Tringa 
stagnatilis Bechst.) im Karpatenbecken. J. Orn., 106, 1965, 324-332. 
Récapitulation des données concernant la reproduction du Chevalier 
stagnatile dans les plaines de Hongrie, où l’espèce nichait au siècle 
dernier sur certains points, tandis qu’actuellement les cas de nichées 
paraissent être rares et constatés seulement à de longs intervalles (1913, 
1942, 1958). La Hongrie constitue la limite occidentale de l'aire de repro- 
duction de ce Chevalier. — N. M. 





Source : MNHN. Paris 


TABLE DES MATIÈRE 
XXXEEIE. 1965 





I. — ARTICLES ET NOTES* 





Atrns, G, et L.— + Le Pipit des près (Anfhus pralensis (L.)) dans la Montar 


























































gne noire (Aude) 152 
BaupouiN-BoiN, Mme, Cap 
canlillans) à l'Ile Dumet (L. À 247 
Borrozt, L., CANTONI, J., GAVINELLI, É j 
Cap Bon d’une espèce nouvelle pour l'Afrique Buleo lagopus (Pon- 
toppidan) . 150 
— + Capture au Cap Bon d’une espè 
brevipes (Severtzow) . 151 
Deviens, P. — Passage de Puflins fuligineux (Pujfinus griseus) au Cap Gris- 
Nez . 236 
Eranp, C. L'invasion de Jaseurs en France. 329 
Ferry, C. — Etude d’une population d’Hippolais polyglotta à Dijon . 177 
Gérouper, P. — Notes sur les oiseaux du Maroc. .…. :. 294 
GouLLtart, A., LEGRAND, B, el RICHARD, À. — * Invasion de Jaseurs Bomby- 
cilla garrulus dans le Nord et le Pas-de-{ en octobre et novem- 
bre 1965 327 
Hein pe BaLsac, H.- Données nouvelles sur la reproduction de  Rhodo- 
pechys sanguinea Gould. À g 161 
— Quelques enseignements d' q 
alimentaire de Tylo alba dans l'Ouest de l'Afrique. : 309 
Honrieur, M. et Gien», B. — * La Chouette de Tengmalm au Mont-Ven- 
toux 324 
IsExMANN, P. — 4 À'propos du passage de la Fauvette des jardins (Sylvia 
borin) en Corse et en Sardaigne. A 158 
— + Un nid d’Hirondelle rousseline (Hirundo daurica) en 248 


Kumntogve, H:— * La migration de la Mouelte pygmée (Larus minutus 
Pallas) sur la côte anatolienne de la Mer Noire. e 
— Le Moineau moabite Passer moabilieus Tristram, près 
l'Euphrate A 
ox, P. et Roc 




















qur, R. — * Hirondelle rousseline et Pipit à gorge rou: 
Lompar, À. L.— Notes sur les oiseaux de Tunisie. 
Mauéo, R. et Tuar, A. ification du € 












—— + Nidification de la Gorge-bl 
Mavaup, N. — Contribution à l' tolé à du Nord-Ouest de 
* La Tourterelle turque en Anjou 

— Sur la zone d'hivernage atlantique de la Mouette d 


. tie 

































(Sabine) .……. À st 
— Notes d’ornithologie francaise, VIII. 131 
—— * Sur l'invasion de Pouillots de Pal 
1963 en Europe 245 
snoïs, R. de, — Une colonie rep p 
conaias minor (Geofroy) dans l'Aftout es Sahel (Sud-Oue: 
tanien) : fe : .. 166 
RienarD, À., Consranr, P., GouLutanr, À. et LeënanD, B. -— Avifaune du 
littoral boulonnais . ù ae : ot 
er, À. — * Une Sarcelle soucrourou Anas discors L. en Camargue 68 
— Dénombrements d'Anatidés hivernant en Camargue. Hiver 1964 265 
11. — NécRoLOGIE 
H. Her pe BaLsac et N, MayauD. — Jacques de Chavigny 148 





Source : MNHN. Paris 


TABLE DES MATIÈRES 339 





TT 


XIV Congrès ornithologique international. ..…...................... 70 et 323 


IV. — BIBLIOGRAPHIE 


par C. Eran, H. KLowr et N. MayauD 


Livres. Ouvrages généraux. 

















































































First European Meeting on Wildfowl Conseroation ; Tenison, WP. C 72 

Couturier, M. : Nice, M. M. ; Vaurie, C. / 155 

‘Transehe, N. V.. : 250 

Dorst, J. : Slud, P. 330 
Monographies. Biologie générale. 

Fogden, M. P. L. ; Lachner, R. ; Rowan, M. K. ; Skutch, A. F. 72 

Enderson, J. H. ; Fitch, HS. ; Fowler, J. M. et Cape, J 156 
Comportement. Vie sociale. Voix. 

Harrison, C. J. O.; James, H.; Johnsgard, P. A. ; Lind, H.; Lobrl, H.; Sar- 
gent, T. D.; Sokolowski, J. ; Watson, À. et Jenkins, D. LEE . 250 
Biologie de la reproduction. 

Bengtson, S. A. ; Delvingt, W. ; Fordham, R. A. ; Grimes, L. ; Harris, M. P. ; 
Hellcbrekers, W. P. J. et Voous, K. H. ; Hori, J. ; Hoy, G. et Ottow, J. : 
Jackson, J. R. ; Johnson, A. W. ; Klaver, A. ; Kuroda, N. ; Liversidge, R. : 

à ; L 3 Pitman, C. R. S.; Skutch, A. F. ; Wackernagel, 
OS L À 73 
330 
Ecologie. Ethologie. Population. 

Dobinson, H. M. et Richards, À. J. : Ehlert, W. ; Fredga, K. ; Källander, 

H.; Grosskopf, G. ; Hocheder, L, ; Kilham, L: ; März, R. ; Otterlind, G. et 

Lemerstedt, L. ; Stebacher, G. ; l'anner, J. T. : Tantzen, R. 157 
Abs, M, Gurio, E., Kramer, P. et Niethammer, J Bohac, D. ; Bowman, 

R. I. ét Billeb, S, L. : Butjow, W. T, et Drosdow, N. N. ; Dobrowolski, K. A! 

et Nowak, E. ; Gwinner, Haylin, J.; Harris, P. ; Kale, H. W., Sciple, 

G. Mo Tomkins, LR; Kaiprath, Ludwig, B. ; Onno, 

W. ; Ward, P...:. ë 332 

Distribution géographique. Migration. Zoogéographie. 

Andrew, D. G. + Anka, Ke Hi inger, J. ; Blake, E. R. ; Bournonvilie, D 
de ; Broekhuysen, ét Basova, D. ; Jany, E. : John- 
ston, R. F. N. ; Perdeck, À. C. ; Pilaski, J. et 
Becker, P. ï : G à Voous, K.'H. et Payne, 

H. À. W. : Walter, H. . 252 

Broekhuysen, G. ; Brouw : Cortopassi, 
A. J. et Mewaldt, L. Frish. O. von ; Jones, R. D. ; Kumerloeve, H. : 
Martens, J. ; Milne, H.; Morgan, B. et J. : Mosansky, A., Palastky, J., Vos- 
kar, J. et Danko, S.; Pusanow, L L et Nasarenko, L. F. ; Hendahl, H. ; Sci 
E. ; Serle, W. ; Sterbetz, L.. $ : 335 
Evolution. Systématique. Génétique. 

Colli k ark, J. Davies, S. J. J. F. et Frith, 
H. J. ; Goodwin, D. P. ; Stroun, J. : Leroy, P. et Benoit, J ley, 
€. G. et Short, I ernbers, H. ; Éggenberger, H. ; Storer, R. W. : 

ï E. ; Niethammer, G.... RUE 





Source : MNHN. Paris 


340 ALAUDA. XxXXII. — 4, 1965 





Morphologie Anatomie. Physiologie. 
Daniel, M. J. ; Morlion, M. ; Mui 











R. ; Novakova, 





























Li Sehmiidt-Nietsen, K° ét Kim, Y 

: Tyler, C. ; Volker, 0. 79 
Noos, F. G. ; Eastwood, E. et Rider, G. 
Lahti, L: . s 159 
Lasiewski, R. Cet Dawson, W, R 
255 
—— ILLUSTRATIONS HORS TEXTE ET FIGURES 

Carte de la Tunisie (LomBanD). 4 5 
Graphiques : Répartition d'Anatidés en saison cynégétique. . 90 
(Lesreron Evolution saisonnière des Anatidés ot 
et — du Canard colvert 96 
ROCHETTE) — de la Sarcelle d'hiver. 99 
— —— du Canard chipeau . 102 
= — de la Sarcelle d'été . 103 
- - du Fuligule milouin 105 
— — du Canard souchet 106 
= du Canard pilet 107 
- du Canard Siflleur. 108 
- du Canard col-vert 112 
_ —_ (pourcentage) 114 


= de la Sarcelle d'hiver et du Canard chipeau 117 
= de la Sarcelle d'été et du Fuligule milouin 119 

du Canard souchet UC ous 
du Canard pilet 
du Canard sieur . 
= du Fuligule morillo 
— — globale des Anatidé 
Jacques de Chavign : 5 
Buleo lagopus, Accipiter brevipes (Bonrort, CANTON 
Carte du Sénégal el Mauritanie occidentale (NAUROI 
Émplacements de reproauction de Ph. minor (NAUROIS) . . 
Reproduction de Ph. minor dans la région des grands Laes ( 


PL I. Nids de Ph. minor dans l'Aftout es Sah2 (CI 
IT. Nidification 









































AUROIS) : 


Lagune des Toumbos et colonie de Ph. minor (fig. 
Colonie reproductrice de Ph. minor (fig. 6) (NAU 
spect du, Pare des Sports de Dijon (FERRY) 
Cantons d'A. polyglotla (FERRY) 
Graphiques : date de ponte du prem 
Hauteur de la strate buissonnante (F 
Schématisation des itinéraires (DEVILLERS) . 
Localités d’observation de Phylloscopus proregulus (MAYAUD) 
Points connus de reproduction de Passer moabiticus (RUMERLOEV 
Carte de la Camargue (TaMIStER). + ! 
Graphiques : Anatidés (TAMIStE 
Golvert, Sarcelle d'hiver (Ta 
Pilet, chipeau (TAMISIER) 
Sifeur, souchet (Tam1steR) 
Milouin, morilion R) 
Nette rousse, foulque (TaMis: 
Canards plongeurs colvert- 





























reslle-sifileur (TAMISIER) 





PI. L. Tadorna ferruginea 


A nthropoides virgo (Géroudet) 
— IE Gerontic us nat 











IL. Heim ne BaLsAC 








Impr. JOUVE, 12, rue de FRET Paris. — 2-1966 


Dépôt légal : 1e* trimestre 1966 


Source : MNHN. Paris 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 
ORNITHOLOGIQUES 


CONSEIL DE DIRECTION 


MM. Henri Hem pe BaLsac, secrétaire général; Professeur BOURLIÈRE; 
A, Brosser ; J. de BricæammauT; D' Deramonp ; D' Ferry ; Profes- 
seur P. Grassé ; Dr Kowazsxr; Noël MAyAuD; Bernard MourLLann, 


Pour tout ce qui concerne la Société d'Études Ornithologiques (demandes 
de renseignements, demandes d'admission, etc.), s'adresser : 


M. Henri Herm DE Bazsac, secrétaire général, 34, rue Hamelin, Paris (16°). 
COTISATION 


Voir conditions d'abonnement à Alauda page 2 de la couverture. 


Séances de la Société 


Les séances ont lieu, sur convocation, au Laboratoire d'Evolution des Êtres 
organisés, 105, boulevard Raspail, Paris (62). 


INVENTAIRE DES OISEAUX DE FRANCE 
par Noël MAYAUD avec la collaboration 


d'Henri HEIM De BALSAC et Henri JOUARD, 1936 
Prix : 23 F. franco. 
S'adresser à ALAUDA, 80, rue du Ranelagh, PARIS (XVI°) 





NOS OISEAUX 


Revue suisse-romande d'ornithologie et de protection de la nature. 
Bulletin de la Société romande pour l'étude et la protection des oiseaux. 


Six numéros par an, richement illustrés de photographies et de dessins 
inédits, vous offrent des articles et notes d'ornithologie, des rapports régu- 
liers du réseau d'observateurs, des pages d'initiation, des bibliographies, 
une commission de documentation. Direction: Paul Gérouper, 37, avenue de 
Champel, Genève. 

Abonnement annuel pour la France : 10 francs suisses à adresser à Nos 
Uiseaux, compte de chèques postaux IV. 117 Neuchâtel, Suisse, ou 12,50 
francs à Ph. Lebreton, chemin du lavoir, à Beynost, Ain, compte postal 
n° 3881-35, Lyon. 

Pour les demandes d'abonnements, changements d'adresse, expéditions, 
commandes d'anciens numéros, s'adresser à l'Administration de « Nos 
Oiseaux », Neuchâtel I (Suisse). 








Source : MNHN. Paris 


SOMMAIRE XXXHIE. — 4. 1965 





H. Kumerloeve. — Le Moineau moabite Passer moabiticus Tris- 
tram, près Birecik, sur l'Euphrate . ds 
Alain Tamisier. — Dénombrements d’Anatidés hivernant en 
Camargue. Hiver 1964-65 ..... 


Paul Géroudet. — Notes sur les oiseaux du Maroc. 


H. Heim de Balsac, — Quelques enseignements d'ordre nine 
tirés de l'étude du régime alimentaire de Tylo alba dans 
TOuest de PATIQUO Tete etes Pr tete at 309 


257 





265 
294 









XIVe Congrès ornithologique international .................... 323 


NoTes ET FAITS DIVERS 


M. Hortigue et B. Girerd. La Chouette de Tengmalm au Mont- 
Ventoux, 324. — R. Mahéo et A. Tual. Nidification du 
Chevalier gambette Tringa totanus (L.) auprès de Vannes 
(Morbihan), 325 ; Nidification de la Gorge-bleue Luscinia 
svecica dans le Morbihan, 326. — André Goulliart, B. Legrand 
et A. Richard. Invasion de Jaseurs Bombycilla garrulus dans 
le Nord et le Pas-de-Calais en octobre et novembre 1965, 327. — 
Ch. Erard. L’invasion de Jaseurs en France, 329. 


BIBLIOGRAPHIE 
par Noël MayauD 


Livres. Ouvrages généraux. 
Biologie de la reproduction 
Ecologie. Ethologie. Population 
Distribution géographique. Migration .......,,,............. 335 


330 





TABLE DES MATIÈRES 





Source : MNHN. Paris 


